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S tu beur; b, ee, ta chimert, A 
Regner ſur le ſacrt vallon, N 
Parmi les Galants de ta Mere, 0 


** 


Et tu ſeras mon Apollon. 


EN courzzkol, vras Enfant g. 


E pollon, 
Doctes re & joyerix Feri- 
vains, N TE” 
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Jai vu Phœbus dans le gere vallon. | 
Pas ne croyez que ce ſont contes yains; 
A ij 


- ” . # F 
= . * 
15 . " 
ow 
+ 


* 
1 


© 


Ferrand 5 dis. moi guel et ton Here, * q 
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Gul, je Fai vu: Nymphes & Dieu Sylvai 


Rien ne chantoit que badines Chanſons, f 
Car Apollon quelquefois aime à rire. 


Suivoient ſes pas, attentifs à ſes ſons; 


Je lecoutai, jjen retins les legons,* © 
Et * lai joſe WES Ecrire © 


Au lit de mort une vieille a confeſſo, 


Qui cinquante ans ſous Venus travailla, 
A Bourdaloue exageroit fans ceſſe 

Les doux plaiſirs dont amour la combla. 

Oh! ga, lui dit Enfant de Loyola, ; 


Songez à Dieu: je le voudrois, dit-elle, 


Mais jai toujours un b... gre de v. . IA, 
| Meme en mourant qui me t... la cervelle. 


= 
Deux Corddiers, grands dibrideur de 
Nones, | | 
A fraix communs defſervoient un Come 


Et dirigeoient douze gaillardes Nonnes; 
Cen ètoit fix pour chaque deſſervant. 


Eun trepaſla dans de rudes epreuyes: 
Moi jai bon dos, dit Pautre furvivant; | 
Morbleu, je yeux epouler les fix yeuyes. 
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Trols fiedes differents ont 3 74 


Martial, Horace & Pindare; 

Quel e, kee ee, 
S'ils croient raſſemblès tous trois! 
Rouſſeau, nul autre, ce me ſemble, 
Au notre ne peut etre &gal,. 


Puiſque dans toi ſeul il raſſemble' 1 
Pindare, Horace & Martial. 81 


S 
Le Tragi-comique Dunchet > 


Dont le hel contre moi s allume, 
Sexprime 4 peu pres de ſa plume, 
Comme un Savetier du tranchet. 


Lun fait des ſouliers & des 
LE Souliers qu'il vend cher aux badauts , 
Et autre ne fait point des Pieces 


Que de pieces & de morceaux. 


Un beau Chartreux, Moine Napolitain, 


uvent, Fut pris ſondant ſon Prieur D. Jerome. 


es; 


ves. 


On le conduit au Metropolitain : Re 
Ca votre nom, dit PEveque? D. Come: =: 
Votre peche quel eſt- il? de Sodome:: 
Votre age quel? il eſt de vingt-huit ans; 
mon plus jeune temps: 
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Dans 15 Couvent c queres-yous? Econome, 
Ah! dit alors FEveque entre ſes dents > 
Bien payerois un pareil Major-dome, 
Pere Macaire en un coin inſtruiſoit, 


En bembraſſant, fille ſimple & gentille; 


Mais cependant qu'il la catéchiſoit, 

Ce que favez croiſſoit ſous fa mandille: 

Que ſens-je IA, Pere, lui dit la fille, 

Apres avoir ſon Pater acheve? 

Je ne ſais quoi 13-deſſous s'eſt leve, 

Qui me repouſſe. Ah! dit Pere Macaire, 

Serrez-le bien, & dites votre Ave, 

De faint Frangois Ceſt le grand reliquaire, 

| _£S | 

Nonnain Ferlue & Frere Roidinet 

Seſcarmouchoient de la belle maniere; 

Comme un verrat le bon Frere ecumoit, 

La bonne Scur Feſcrimoit du derriere; 

Mais quand venoit à Fextaſe derniere, 

Comme un Paien le frappart blaſphemoit. 

Ah! quel peche, dit lors la mijauree, - 

Tels jurements yous damneront. Helas! 

Dieu permet bien que prenions nos ebats3 
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Mais pour gucrir mon ume e 1 5 5 

Frere e helas! ne ee 2 
S2 


Un alder gourmandoit i mance | 
K 
Quil avoit fait travailler 4 fon ßel, 
Pour èlever poteaux & hautes uvres 1 
Croyant par-IA ſe donner du relief. 
Par ſaint Matthieu, pareille call pierre, 
Secria-t-il, ne durera vingt ans. 


Ah! Monſeigneur, lui repart Maitre Pierre, 
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E 
Dans un fein Pan FOO RIO 


Aux deux Amants que Vulcain ſurprit nuds, 
Pour ſervir Mars, pour ſervir {a Maitreſſe, 


Amours badins furent tous retenu:: 
Si devoient-ils, par Hebe ſoutenus, 
Ne celebrer que la fille de Onde; 
Mais les frippons , laiſſant Dame Venus, 


Chanterent * qui ? chanterent re 


monde. 


am - 
Quand Apollon , avec le Dieu te FOnde. , 


Vint autrefois habiter ces bas lieux, 
A iv 
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Tun TE cacher {a trelſe blonde, 


|, Landes fo wis „ * denten tes 


Dieux: 


8 5 Mais ceſt en vain qxabandonnan es 


Cieux, 


venus. comme eux , you le cacher aux 


Cieux, 


; On la connoit au d Je . 
$ Lorſque Fon voit paroitre Rupelmande. | 


"BB 
Un Mathorin, Tedempteur aſſidu, 


Pour convertir un Turc; lui diſoit comme 
Adam mangeant de ce Run defendu - , 


Nous damna tous; que Dieu Ferant fait 


homme 


Pour nous ſauver, fut en Croix ſoſpendu. 


Donc, dit le Turc, fi jai bien entendu, | 
Votre Dieu fut pendu pour une Domme. 


— I | 
"Avec un boa v. . long dune zune, | 


Et dont la mine ragoutoit ' 
'Ie Capucin Blaiſe f. oe | 


Une venerable Matrone; 


Mais par reſpe& notre vieux Faune 
won lui mettre juſqu au bout. 
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Dit- elle au Pudibond Priape, - 
Vn bon v.. dane quand il f.. 


” Faic plus &honneur quran v-.de Pape 


| 2 FA p medit 5 moi, : 
Et mie ſouhaite, en un huitain, 
Tous les maux quelle craint pour foi, 
Et qu'elle aura pour le certain. 
Mais Anne me maudit en vain, 
De ce ne ſuis epouvante; . 
Malẽdictions de Putain 
Sont oraiſons pour la ſante. 


Apres confeſſe, à travers un Parloir, 
La Scur Colette entretenoit Pere Ange; 
Eſt· ce un peche, dit- elle au Frere noir, 

De ſe gratter quand le nombril demange? 


Oui, c'eſt peche ne fut-ce qu'un moment; 
Nos corps ne ſont que boue & que So 


lures „ 
Et quel queen ſoit le deſir vehtment ; 
Ne faut ſur ſoi porter ſes mains impures. 
Lors ſe levant & trouſſant ſes habits, 


Grattez-moi donc, dit Colette au Pere Ange, 


Par la morbleu mettez- le tout, 
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Pons, _ en Dieu, dont es doige fon one 
. benis; 


Mais grattez fort ,car bien for me — 


Aſtrẽe un jour Senquit du Mcdecin, | 


— Quel temps etoit à amour plus propicer 


Lebat, dit- il, au matin eſt plus ſain, 
Mais vers le ſoir il a plus de delices. 


Oracle fur! ſavante Faculte! KAR. 


Bien repondu! Depuis ce temps Aſtree 

Chaque matin le fait pour ſa ſante, 

Pour le plaiſir le fait chaquè ſoirce. 
— 


Lorſque les deux Anges blondins 
Aux Sodomites apparurent, 
Deux des plus nobles Citadins 
En rut auſli-tot accoururent. 

Les Anges eurent beau. voler , 
Les b.. ... pour les enculer | 

A leurs dos ſi fort ſe lierent, 
Queemporrtes {i-haut tout brandis 3 
En dechargeant ils gecrierent, 
Ah! nous ſommes en Paradis. 
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Mane; au gre de mes mY 
Jai cru vous voir abandonnee; + 
Jai cru m'enivrer des plaiſirs 
De la nuit qui ſuit Phymence: 
Mais 4 mon reveil jai connu 
Que je nvetois entretenu 
Diilluſions & de menſonges. 
Que jaurai de felicite, - 

Sil eſt vrai ce qu'on dit des ſonges, 
Qu'ils promettent des verites! 


2228 
Le Frere Luc ayant mis bas biſſac, 
Froc & manteau, pour la Dame de Bec, 
Bien Fexploitoit au fond d'un cul de fac, 
Main ſur tettin, eil contre geil, langue en 
dec. 
puis tout 4 coup Luc Fan gout un — grec, 
La vire droit, fiche om ſavez ſon pic. 
Pour Ven oter ſifflant comme un aſpic, 
La Dame alloit & de taille & d'eſtoc, 
Se remuant. Sacre froc d Habacuc! 
Trop bien allez, lui dit le porte-froc, 
Mieux qu'un Prelat vous traitez Frere Luc. 
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Les feux d amour alors &toient 1 
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Il wen eſt plus, Themire, de ces © cœurs 


| Tendres, conſtants, incapables de feindre, 


Qui d'une ingrate epuiſant les rigueurs, _ 


Vivoient contents & mouroient fans ſe 


plaindre. 
. 


Mais aujourd'hui les feux les plus conſtants 

Sont ceux qu'un jour voit naitre & voit 
eteindre: 

Helas! pourquoi ſuis-je encor du vieux temps! 


Blaiſe conſultant ſes amis 

Sur une affaire d' importance, 
Leur diſoit: vous m'avez promis 
Dans mes beſoins votre aſſiſtance. 
Jean, bun deux, lui dit auſſi-tõt: 
Queſt-ce donc, Blaiſe, qu'il vous faut? 
Quel trouble agite ainſi votre ame? 
Eſt-ce du bien qu'on vous ravit? 
Blaiſe repond : Fai mal au v. 
Dois-je a preſent baiſer ma femme? 
Male-peſte, que dites- vous, 


Dit Jean? c'eſt pour nous perdre tous. 


D © a”. 
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LIBRE §. 5 13 9 
Vous buvez dun \ vin, moi i dun autre, 25 
Et mon plat reſt jamais le votre, 
Quand vous me donnez un repas. * 
Te procede me ſemble tranggne 
Faut - il, quand avec vous je mange, 1 
Qu' avec vous je ne mange pas? 
Pour une mauvaiſe Chanſon, | 
Paul gimagine ètre un Virgile; 
Ainſi qu'il ſe croit un Achille, 
Pour une bleſſure au talon. 
Au rendez-vous, des le matin donne, 
Vint une Belle, ivre d'un vin nocturne, 


Dont le Galant ſe trouvant eronne, 


A la tancer point ne fut taciturne. 3 
Morbleu! dit il, chauſſant ſon grand © „ ge 
thurne, 1 
Ce weſt aimer que Yenivrer ainſi, | 
Ce trait eſt noir: oh! oh! nous y voici, = 
Reprit la Dame. Eh! par le grand ſaint _ | || 
Jacques, e 
Vous ſemble-t-il que nous ſoyons ici | 
Venus tous deux pour y faire nos Paques? 
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"Belle jupe, beaux en | 
On remarque aux filles de joye; 
Tout le reſte eſt en guenillons, 


Gants, manchons, ſouliers, petite oye. 


Alix dit, que ceſt la raiſon 

Que ſon devant ſoit le plus leſte, 

Puiſqu'il eſt maitre en la maiſon, 
Et qu'il fait aller tout le reſte. 


_ 


L 1INTERROGATOIRE. 


N vieux Juge informant d'un viol fait 
ſur les lieux, | 


Interrogeoit ſur ce fillette à porte cloſe, 


Sotte, il eſt vrai, deprit, „ mais fraichs 
comme roſe. 


mieux 5 


Tout ce qua Faccuſe la Belle avoit * 


N faire, 


Le paillard le faiſoit, careſſoit la commere , 


Prenoit ſes blancs tettins, levoit ſon tablier: 


Ca, dit-il, entre nous, fit- il pas autre choſe? 


C*toit morceau friand; auſſi deja des yeux 
Le Ribaud la convoite, & pour Pabuler 


11222 3 
ITY oui, Malle; il mit.... mettons donc, | 
& pour caule; | 8 
Un juge, comme moi, ne doit rien oublier. 
Jean, qui devoit après depoſer ſar Faffaire ; 
Par la porte de Phuis aviſa le myſtere;, - 
Et lors pour deloger ne ſe fit pas prier. 
Tous les autres temoins avoient beau lui 
crier, * 
Eh! pour Dieu, Jean reviens. A d'autres, 
dit-il; Diantre, | 


ſoins; 
Le Diable nvemporte ſi entre, 
On y chevauche les temoins. 
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Adis toil pres dun Couvent ſemelle 

Certain quidam friand d'un tel gibier. 

Or, là dedans chaque nuit ſans chandelle 
Par l huis ſecret entroit maint Cordelier. 

ere, Si faut-il bien, dit- il, de cette porte 

lier: I Uſer auſſi: Pour ce mit une nuit 

oſe? I Lhabit clauſtral, & parmi la cohorts: 


Jai vu ce que j;ai vu, grand merci de vos | 
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Deſſous Ie froc fur d'abord ede. 
Or, il wentroit qu autant de beats peres 
| Qreelles eroient de reverendes Meres. 
Fixe en <toit le nombre au rendez-vous: 
Chacun trouvoit toujours mème monture; 
Et là par rangs ils ſe pourvoyoient tous. 
Advint qu enfin Frere Bona venture, 
Ne trouva point gite : Ouais, qu'eſt-ceci? 
Secria- - ilʒ puis le long de la Sale, &c. | 
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: LA PRESOMPTION HUMILIEE, 
.CONT E. wo 


Ertain Autel de royale fabrique - 
A pour tableau FAnnonciation. 
Vopant la Vierge, un Vieillard Seraphique 
Du feu charnel ſentit Pemotion, 

Si forte en lui fut la tentation, 

Qu avec ſcandale il quitta le myſtere. 
Fi, quelle horreur! dit un Jeſuite auſtere; 
One pour tableau tel penſer diſſolu 

Ne madviendra: Yu'on allume le cierge, 
Vierge, ne crains. Le beat reſolu, 

Sans rien ſentir, conſidere la Vierge; 
Mlais il vit FAnge, & le voila pollu. | 
CON- 
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$5 \N rage d'or que Fon nous vante tant, 
Od Von aimoit fans loix & {ans con- 
trainte , 
On croit qu Amour eut un regne ae 
ceci ? Ceſt une erreur; il fut fi peu content, 
. Jad Jupiter il porta cette plainte:: 
Jai des ſujets, mais ils ſont trop ſoumis, 
Dit. il; je regne, & je wai point de gloire; 
Jaimerois mieux dompter des ennemis: 
Je ne veux plus d' empire fans victoire. 
A ce diſcours Jupin rève, & produit 
: Lauſtere honneur , Pepouvantail des Belles, 
hique I Rival d Amour, & Chef de ces rebelles, 
Qui font beaucoup avec fort peu de bruit. 
L Enfant mutin le conſidere en face, 1 
De pres, de loin, & puis faiſant un ſaut: 
ere; Pere des Dieux, dit-il, je te rends graces, 
Tu nvas fait 1a -Fennemi qu'il me faut. 


O. „ 


18 PIECES 


EPIGKAMMES. 


Rule du feu de la copcupilcence,? | i. 
Frere Thibaud courut à ſon Gardien, N, 
Jeunez, mon fils, lui dit la Reyerence: 
'Thibaud jeũna; le jeiine ne fit rien. 

Lors derechef Thibaud ſe plaint: eh bien, 
Joignez au jeune & diſcipline & haire, 
Dit le Vieillard; mais las le pauvre haire 
Sentit ſa chair encor plus regimber. 

Vertu du froc! ſuccombez-y donc, Frere, 
Tant que d'un an my puiſſiez retomber. 


* 


Robin cherchant aventure charnelle, 
'Preſloit au Bal Tendron de quatorze ans, 
Qui, ſous Thabit de gente Demoiſelle 
Lui dit: calmez ces deſirs violents, 
Point ne ferez ici d'exploits galants, 
Male je ſuis. Robin ne ſe derange, 
Et &'ecria les yeux ètincelants, 


Ainſi ſoit- il! parbleu, je gagne au change. 1 
WOW 
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N quelque . Apotion voudrois | 
etre; 


Non pour deſir &eclairer buniver, 
Non pour tirer fleches, ni pour connoitre - 
Simples caches & leurs effets divers; | 
Non que je veuille, 6 puiſſant Dieu des 
Vers, 

Regler les rangs-qu'a ton gre tu Uibernes! 
ais nettoyant le Pinde & ſes cavernes, 

e ne voudrois queen chaſſer un monceau, 
n vil eſſaim de Pottes modernes, 


Pour n'y laiſſer que La Mothe & Rouſſeau. 
ON 


Un jour aupres d'un aveugle en priere, 
zu coin d'un bois, Jean du malin preſle, 

it bas Alix, gentille chambriere, 

t exploita dans le fond d'un fofle. 
aveugle ecoute, & d'un ton plus baiſle 

a marmottant P Ave de notre Dame. 

Ah! je me meurs , dit Alix, qui ſe pame; 
oi, reprit Jean, ſuis deja trepaſſe; 
aveugle dit: Dieu veuille avoir votre ame. 
Et Requieſcant in pace. 


B ij 
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Pres de fon lit d'abord Saſſit le Moine, 


Vopoit le tout de loin par la fenetre; 


” 
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Pour confeſſer femelle de vingt ans 
Par un matin arriva Pere Antoine; 


Mais tot apres le ribaud fut dedans. 
Frere Lubin, avec des yeux ardents, 


Helas! dit lors Lubin entre ſes dents, 
Neaurai-je point le bonheur d'etre Pretre 2 


LE nn 
JLUXURIEUX, 
COMEDIE 
EN UN ACTE, 


Par LE GRAND. 


SCENE PREMIERE. 
VALERE, ISABELLE, 


ISABELLE 


Ous verrai-je toujours plonge dans 
la luxure? 
VALERE. 1 
Que voulez- vous, ma facur; je cede à la 5 
nature. 
B ij 
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Fous le favez, chacun a " divers appcrits 

Vous etes pour les grands, je ſuis pour le 
DIE: bo. © 


Fentends les grands repas. - 
ISABELLE. 


> Que voulez-yous entendre 
Mon frere, en verité, je ne ſaurois com- 
prendre. 5 
VALE R E. 


Vous ne ſauriez comprendre! ayez- vous 
point dequoĩi? 
Jentends un grand eſprit. 
| ISABELLE. 
Vous vous moquez de moi 
V A L E RE. 
Si vous ne comprene 


ISABELLE 
Quels diſcours ſont les yotres? 


VALERE. 
Vous les pourriez du moins faire compren 
dre à d'autres. 
ISABELLE. 
Contre les voluptes Jai toujours cor 
fi battu; 
Et ſi quelques deſirs attaquent ma vertu, 
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23 
Ceeſt en dormant : jamais je men ſuis con- 
ſentante. 


_YVALERE 
Votre pollution eſt toujours innocente; 
je vous entends. 
ISABELLE. 
Mais vous, toujours luxurieux, 
On vous voit nuit & jour hanter les mau- 
vais lieux. 
Les femmes de ce temps epuiſent bien les 
bourſes. | 
VALE R E. 


Dans les miennes, ma ſœur, fai e grandes 
reſſources: 


Sans myepuiſer, jen puis tirer ce que je 
veux. 


ISABELLE. 
Mon frere, en yerite, vous ètes bien heu- 


de moi 


res? 


mpren reux; 
Celles que vous payez ſont encor plus heu- 
reuſes. 
VA LE ARE 
Je ſais les rendre auſſi, ma ſœur, bien amous 
tu, reuſes. 


1 
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ISABELLE. 
Mais ceſt de votre argent. 
VALERE. 
Ah! ne le croyez pas; 
Elles trouvent en moi, ma ſœur, d'autres 
| appas. 
„ 
Quoi, vous me ſoutiendrez que cette chair- 
cuitiere | 
Neſt pas intereſlee? 
| VAL EX E. 
Ah! ma ſœur, au contraire, 
Elle a le cœur ſi bon, queen mille occaſions 
Pour avoir une andouille, elle offre deux 
jambons. 
nr 
Je devine à peu pres ce que vous voulez 
dire, | a 
Et la ſimilitude a de quoi faire rire. 
VAL E N E. 
Or donc eſt le plaiſant en ce que Yon vou 
dit? 
ISABELLE. 
Vous. enveloppez tout avecque tant d'eſ- 
PLit, « + | 


— — 


LIBRES. 24 
Deux jambons, une andouille : allons, paſ= 
ſons, mon frere, 
Cette explication n'eſt pas fort neceſlaire, 
Et malgre ma pudeur.., . mais voici Pail- | 
lardet. | ey" 


5 
SCENE IL 


VALERE, ISABELLE, 
PAILEARDET. 


VALERE. 


H bien , as-tu rendu ce matin mgn 
billet? 
PAILLAR DER 
Oui, Monſieur, cette nuit vous pourren 
voir Julie, 
Madame Pommelee en vos mains la confie. 
VALERE. 
As-tu vu la Fillon? Me fera-t-elle voir 
n vou La Brune en queſtion? 
PAILLAR DE T. 
Oui, vous Taurez ce ſir: 1 4 
t d'eſ· Et jai vu tout dun temps Madame Motte- 
verte; 
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Elle a, nva-t-elle dit, fait une decou- 
verte 

* Tendron de quinze _ ce ſera pour 
midi. 


Veila, graces 4 mes ſoins, , ce jour-ci bien 


rempli. 
VAL EX E. 
Songez donc à demain 
ISABELLE. © | 

Eu verite, mon * . 
Vous vous allez tuer : je vous le rcitere. 
Si jen faiſois autant, je ſerois ſur les dents» 
Fas WAL EX E. 
Vous le croyez, ma ſœur, allez, ce paſle- 

temps 
Conſerve la fante. Regardez vos voiſines, 
Madame Gobe-dru, Madame Gripe-pines, 


La Comteſſe d Aſſaut, la Marquife Co- 


gnard; 
Ce jeu que vous blamez les rend graſſes à 
lard. | 


ISABELLE 
Je ne le blame point, mais je ſuis aſlez ſage 
Pour ne le point goũter que dans le ma- 
riage. 


EIB RES; 

VALERE 

Eh bien, mariez-yous, Jen demeure dac- 
cord, 


De vous en empecher jaurois certes grand 
tort. 


% 
4 % 


\Quel Mari prendrez-yous? Eſt-ce le Capi- 


taine ? 
ISABELLE. 
Nous nous ſommes brouilles depuis une 
ſemaine. 
VALERE. 
Pourquoi donc? 
ISABELLE 
' Il nva fait le plus infame tour 
Qu'on puiſſe jamais faire. Il N autre 
jour, 


Avec ſa Compagnie, au bas de ma fenetre; 


Cetoit le jour de lan: Des qu'il me vit 


paroitre, 
Il preſente fa pique, il en fait mille tourss 
Me faluant au ſon des fifres & tambours. 
De cette honnetete j ctois aſlez contente; 
Mais à peine fut- il a la porte d Orante 
Qu'il aime depuis peu, qu'avec un grand 
fracas 
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Il faic en meme-temps tirer tous 2 Told. 
Ah! jen ſuis enragee. 
VALERE. 
He quoi! cela vous pique? 
184501 LAX 
Comment donc! devant moi venir branler 
la pique, 
Pour aller decharger ailleurs? 
| | VALERE 
Le trait eſt noir. 
ISABELLE. 
Non, mon frere, jamais je ne veux le re- 
voir: | 
Ce ſont de ces affronts que jamais on wef- 
face, 
VALERE. 
Ainſi donc vous prendrez F'Ayocat en a 
place; 4 | 
Mais c'eſt un ignorant: 
* IS LILA 
Pas tant que Fon le croit. 
Il s offre nuit & jour à me montrer le Droit; 
Il debute par la. 
| JALTSRE: 
Pourvu qu'il continue, 
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LIBRES | ag 
Vous ſerez avec lui paſſablement W 
Vous concevrez bientot. | 
ISABELLE. 
: Oni, jai Feſprit ouvert, | 
Et de ce que jy mets jamais rien ne ſe perd. 
VAL ER E. f 
Allez donc au plutot, finiſſez cette affaire. 


Adieu, ma chere ſœur. 


ISABELLE. 
Juſqu'au revoir, mon frere. 


vldats 


YIIque? 


ranler 


le re- 
SCENE IIL 
1 VALERE, PAILLARD ET. 
VALER E. 
Nfin , nous ſommes ſeuls; il faut te 
decouvrir | | 
Un deſſein que Jai fait pour me bien re- 
croit. jouir. 
p roit; Jaime, depuis huit jours, une jeune inno- 
cente | 
Que tu ne connois point: Elle eſt toute 
inue, charmante; 


go dIZFERS - 


Mais je nen puis venir 4 bout fond Feponſen: 
Il faut, cher Paillardet, nvaider 4 Fabuſer. 


Jai dit que fon Tateur etoir homme intrai- 
table, 


Quil ne ſouffriroit pas une union ſem- 
| blable; 
Mais que pour le tromper javois un An: 
monier . e 
Qui „tous deux en ſecret, pourroit nous 
marier. | 
Elle en eſt conſentante 3 TI: 
conjure , 
Que de cet Aumonier-tu prennes la figure, 
Et tu nous marieras. 
PpAILLAR DET. 
328 A, je le veux bien: 
Le tour ſera bouffon. 
BARD i r 
Pour qu'il n'y manque rien, 
I faudra deux temoins, 4 ce que j' imagine. 
PAILLARDET. | 
Eh bien, prenons Courtaut avecque la Ba- 
bine, | | 


deſir 


Ns ſont de nos amis; & leur plus grand 


1 


* 


LIZNAa2S 3? 
Eſt dans Foccaſion de nous faire plaiſir. 
VALERE. 

Mais il nous faut quelqu'un pour faire lo 
Notaire. a 
 PAILLARDET. 
Oh! quant à celui-la, Monſieur, Jai votre 
Gai | 1 F 
Pouſſe , mon camarade : il fut Clerc + 

devant; 

Pour dreſſer un contrat il eſt aſſez <p 
Mais quand vous ſerez las —_— 


nage 
VAL E RE. 


Tu prendras cette fille après en mariage. 
PAILLAMAR DE. 
Moi, Monſieur ! 
 VALERK 
Dourquoi non? va, tu ſeras content. 
PAILLARDE T 
Mais, dites-moi , Monſieur, a- t- elle du 
3 | 
VALERE 
Je crois Gn fonds petit. 
PAILLARDET. 
Moi, j'ai foru peu dayance. 


32 1120 3 


Je ne veux pas, Monſieur, vivre — 
digence. 
VAI E RE. 
Ille a cinq cents ecus. 
PAILLAR DET. 


Je ren ai gueres plus: MY! 
wn. quand nous aurions enſemble mille IA! 
ecus, | 
Que Diable ferions-nous? Iouel 

VAL EXE. 


Ne te mets point en peine, 

Laiſſe.moi ſeulement prendre mon droi 
| d'aubaine, 
Tu ſeras ſatisfait. Va donc chez un frippi WQue | 
Louer tout au plutot un habit d'Aumonier : 


Moi je prends le moment * ma ſœur ef 
abſente, 


Pour aller 12 dedans ſonder notre ſervant 

Elle eſt farouche un peu; mais je croi 
apres tout, 

Qu avec quelques efforts, Jen viendrai bien 
a bout: 

Sinon j'irai chercher quelque Dondon jolie 

Pour pelotter toujours en attendant parti 


e na 


10 N 
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SCENE lv. 
PAILLARDET ſed. 


L ira pelotter! je devine bien od. 
Ah! qu'il ſait bien la paume! il tire droit 
au trou; | 

Quelquefois au dernier il fair prendre ſa 
biſque, 

Saifit la balle au bond, fans courir aucun 
riſque. 

Il force rudement, il a de ſi grands coups, 

Que qui joue avec lui toujours a le deſſous. 

nier Mais que vois-je! Quelle eſt cette Beautc 

charmante? is 

ene la connois point, ſeroit- ce Finnocente ? 

— . TY 

SCENE V. 


\GNES, BIBI, PAILLARDET. 


AGNES. 


Onſi ai Valere, 


8 


PAT I IAA DET. 
Il fort dans ce meme momen 
Je ne me trompe point, Ceſtelle aſſurtmen 
8  AGNES. 
Reviendra- t- il bientot? 
PAILLARDET. 
Il ne tardera guen 
- Avez-yous avec lui quelqu'importante a 
eee 
|  AGNES. 
Oui, Monſieur; mais pourquoi me regs 
dez-vous tant? 
| PAILLARDET. 
Je croyois vous connoitre. 
A GN ES. 
% Il ſe pourroit : pc 
Cela me ſurprendroit; je ſuis fi peu connu 
PAITILLAR DET 
L'ingenue 


AGNES. 
- Fetois venue ici pour me faire epouler. 
PAITLARDET 
Eh bien pour cet effet daignez vous repoſe Quel 
Je vais chercher Valere. 


EIBRE S$, 
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SCENE VI 
AGNES, 3181 
AGNES | 
Ads couſine, 
zuen B IBI 
Te 


h! comment donc? toujours je te verrai 
chagrine? 

durquoi tant de ſoupirs? 

AGNES. 

Mon mal reſt point petit; 

di tu ſavois quel ſange a trouble mon eſprit, 
u ſerois effrayce autant que moi, je gage. 

1 | 
\ raconter ſes maux ſouvent on les ſoulage. 
AQGCNES' 7 
Mon fonge eſt bien etrange, & je ne penſe 
pas 3 
Metre jamais trouve en un tel embarras. 
Je Pai yu cette nuit, cet amoureux Valere, 
un poignard à la main, & tout pret à me faire 
poſeſ Quelque ſanglant outrage: il Metoit point. 
veètu 


CY 
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De ſes habits dores ; 3 ima paru tout © nud Pail 

Fai pali, Jai rougi de honte, 4 cette vue; ¶ Ai-j 

Je me ſuis ecrice, h&las! je ſuis... perdne, W Enfi 

Mais lui, fans $'etonner , il faut paſſer le pas, 

Ma-t-il dit. Ah! Valere, aimez-vous les Sans 
combats, Et je 

Ai-je dit? ceſt ailleurs que vous devez com- Je m 
battre, 

Car tout du premier coup vous me pourrier 
abattre. 

Enfin, pouſſant ſa pointe & ſuiyant ſon wan: 

"nn, 

I m'a priſe a la gorge, & du premier effort 

Il m'a miſe par terre, & nvayant renverſce He, 

Du poignard qu'il avoit m'a coup ſur coup 


Percee, 3 Ceſt 
Tout ce que je ſentois m'empechoit de par- 
ler; 3 U C la | 


A peine mes ſoupirs ſe pouvoient exhaler:MVoil 

Pourtant a mon ſecours yai reclame mon 
pere; 

Helas ! dans ce moment il poignardoit ma 

| mere, 

Nl re m coutoit pas. Pourſuis donc, inhu· Pi ma 1 

man, 


" 


/ 
TLIBSRES. I7 
Puiſqu'on te laiſſe faire, acheve ton deſſein, 
Ai-je dit au cruel; egorge la victime. + 
ne. WE Enfin, juſques au bout ayant pouſſe ſon | 
pas, -- ere, 
les Sans vie il ma laiſſte apres ce long combar % 
Er je me ſuis trouvee en un pireux stat. 
om-· ¶ Je me ſuis eyeillee, accuſant la nature 
be meavoir abuſce avec cette impoſture: 
rie Je ne ſais ni comment, ni quand veſt fait cela, 
Mais je ſais que j'etois en eau ſortant de Id. 
Voila quel eſt mon ſonge, N My A 
couſine. 
ffort BIB I. 
rſce He, mais... pour le poignard aiſement j je 
:oup Ml devine, 


Ceſt victoire, dit-on ; Phomme nud, ceſt 


par- deſir; 

Et la fille percee, on dit que c'eſt plaiſir. 
oila ce que j en ſais. 

AG NES. Ke 

Eh! dis-moi, je ven prie, 
\5-tu u fait quelque ſonge auſſi pendant ta vie 

B IB I. 
hu · Pi ma memoire peut me les rendre mins; : 
e vais t'en conter un des plus extrayagants. 
G uj 
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I reſt choſe d' abord dans toute Ie nao 


ONE CRITIC Ta. { 
Je me vois ages nuit dans un Pays nou + 
| veau; Out, 


Ee tg arbre, poilſn, ois 
Si je me vois jument, un maquignon 1 | 


domte, ais 
Un palfrenier me ſangle, un cavalier mi 
monte. le les 
Je deviens quelquefois matelas & coutil, MW. 
Pierre où le Remouleur affile ſon outil. omn 
Aiguille, Yon menfile, & ſon, Fon me rei]. 
F 9s ſaſſe. N 
Noix muſcade, on me racle, & ms alen 
me concaſſe. 
Air 4 boire, air de Cour, air de Pont-ne ſais q 
flon, flon, 


Je maccorde toujours au ſon du violon. 

. Gaillarde, Traquenard, branle, loure, 
conne; 

Celui- ci me ſolſie, & cet autre nventonne, 

Enfin, air d Italie, ou ſonate, ou motet; 


Mayant bien fredonnee , on tourne 
feuillet. 


eſt \ 


Z II XE. 
A 
Tu ſouffres donc beaucoup! je te plains, 
ma couſine. 
5 it 
Oui, je uſe a-deſs de ce qu Li- 
magine. 
TH 5 AGN ES. 
luis que dis- tu, couline, um Amteuts de 


tes maux? 
: le les traĩtes· tu pas Jinhumains, de bo- 
il, reaux ? f 
; omment- les nommes- tu fuffranc un tel 
e re martyre? 
B IB I. - 


mn! mille fois Jen ſouffre & ſouffre bab 
rien dire. ; 
{ais quelqu'un vids; eee 
AG NES. 
eſt Valere lui- meme. 


dl | 


1 
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NE 
SCENE VII. 


VALERE, AGNES, BIBI, PAILI AR. 
. deguiſt en Aumbnier , POUSSE, 
Alguiſb en Notaire, Sonner LA 
BABINE, ze moins. " 


VALERE. 


Au ma Belle, ceſt vous 


Je —_ avec moi PAdmaonier, le No- 
taire, .,. Sag 

Et les tẽmoins qu'il faut pour finir notre 
affaire. 

POUSSE en NVotaire. 

De vos conventions ſuffiſamment inſtruit, 

Jai redige le tout dans la forme qui ſuit: 

Voici votre contrat que j ai fait en deu 
lignes. 

Fut preſent devant nous Meſſire Jean de 

5 Vignes, 

Chevalier de Valere & Seigneur des Con- 
neaux, 

Des Blondins, des Griſons, Rouſſllom, 
Mauricaux, 


B ___ F- 


S cetera „Baron, Seigneur de 1 Magnotte, 

Comte de S. Vitaux, au pays de la Motte, 

e de Braquemart, , Grand- Prieur ns 
Nonnains, | 

8 — d Anconne & lieux circon- 
voiſins; ; 

Et Damoilelle Agnes Gribiche Coxiboin- 
dre: 

Leſauels charnellement "CUTE ſe con Join- 
dre, 

Par le preſent contrat renongant, approu- 
vant, 

Oe Sont demeures d'accord des arti ſuivants. 

Primò, ladite Agnès apporte en mariage 

Un champ clos, dont la terre eſt propre au 

labourage; 

Un pre prèt a faucher, & deux petite mou- 
lins, 

[un à eau, autre 4 vent, & tous deux fort 
voiſins, 

Separes par un pont de ſtructure bizarre, 

Con- Od, quoiqu'etroit, ſouvent le voyageur S- 

gare; 8 
lens, Un batiment moderne & perce comme il 
faut, 


4 PIECES 


Bien condicionne du bas juſques en haut: 
Pour meubles un chambranle, & des plus 


begux qu'on faſſe; F 
Item, le tour de lit avec la bonne-grace, 
Trayailles à Taiguille, entourés d'un mollet: 
hem, pluſieurs habits, deux tout neufs, un 
. _ - quvon fait; . 
Le tout entretenu dans Þtat qu'il doit <tre, 
Et que ledit Valere a declare connoitre, 
Pour avoir pluſieurs fois viſite le terrain, 
Er.touche le ſuſdit contenu de fa main, 
Reconnoiſſant qu'il eſt tel que Fon lui de- 
Voulant qu avec vigueur le preſent contrat 
' vaille, 
Aſſiſte du bon droit, ainſi que de raiſon. 
Paſſe par devant Pouſſe & Dru ſon com- 


Pagnon. 
Il Fagit de ſigner maintenant. 
VALERE /igne.. 
| Je commence, 
Allons, Agnes, a VOUS. Ta 
AGNEFS prenant la plume. 
Je tremble par avance; 
On mettrai- je mon nom? 


ce; 


LZ TIRES 43 
POUSSE en Notaire. 
| Cela depend de vous, 
Mais la . toujours ſe doit mettre deſ- 
ſous, 
Et les temgins au bas... Courtaut & la | 
Babine , 
Serrez-vous, Sil vous Rn pour la 
couſine. 
Voila le contrat fait ; la clcbration 
Doit ſuivre, & tout d'un temps la conſom- 
mation. 
Ca, Monſieur FAumonier , conjoignez les 
parties. 
PAILLARDET en Auminier. | 
Je ne chercherai point. tant de cerema- 
nies , | 
Ce font formalitts que Fon obſerve apres. 
Valere, voulez- vous pour votre cpoule 
Agnes? 9 
er R E. 
Oui, Monſieur. 
PAILLARDET en Aumdnier. 
Vous, Agnes, pour votre epoux Valere? 
AGNES 2 
Ow, Monſieur. 


- Ss. + es 
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PAILLARDET en 
Celt aſſez, voila tout le myſtere: 
Touchez- vous dans la main, mettez au 
doigt Panneau , 
Allez coucher enſemble, ego vos e 
AG NES. 
Juſquau revoir, couſine. 

B IB I. | 
| Adieu, ma chere amie, 
Porte: toi bien, le Ciel te donne longue vie. 

VALERE: 
Je vois ma ſœur, paſſons dans ce grand Ch 
binet; 
Elle eſt un peu fach6e, & 10 ſais le en 
Mais je Pappaiſerai. 


SCENE. VIIL 
ISABELLE, BARBE. 


ISABELLE en colere. 


"7 VE Barbe „ ſortez, retournez au 
village; 
Comment ſur mon ſopha de yelours cramoiti, 


LIBEPES It 


—WTanot avec mon frere! 
tere. --B AR BE! ; 
* | Helas! il La choiſi; 


Car je mttois d'abord miſe ſur une chaiſe. 

WB: be, ce fva- t- il dit, bouttons-nous à no- 
tre aiſe. 

! Monſieur, Fai-je dit, non „je ney be. 
rai rien; 


mie. Ici je ſuis fort bien: weſt- on pas toujours bien 
vie ar tout od qu'on ſe trouve? Apres bien 
des prieres, 
t avoir priſe enfin de toutes les manieres, 
t Barbe par ici, & puis Barbe par ld, 
jet; mea tout droit pouſſce «umilieudy (ophe; 
Wa falu gy bouttre. ' 


ISABELL * | 
| Ah! que de 3 
Je vous donne conge ſans tarder davantage. 
Que tout dans cet inſtant d'ici ſoit deloge. 

{ BARBE-:£ 
Apres tant de ſervice! ah! bon Dieu, quel ; 
conge! 


Z Al 


WW 


of, 
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SCENE IX. 

ISABELLE, BRANLARD. 
BRANLARKD: 


Ueſt-ce donc que ceci? Qraver- vd, 
mon aĩmable? 


ISABELLE 


Je ne veux plus de Barbe, * eſt inſuppor- 
rable. 
BRAN L ARD. 
Plus de Barbe! comment pouvoir vous en 
paſſer ? 
ISABELLE. 
Elle m'cchauffe plus qu'on ne ſauroit pen- 
: 22: "ther; 
U faut toujours qu'on crie ou qu'on ſut 
„ _avecelle. 
BRANLARD. 
Quoi ! Fauriez-vous ſurpriſe à wetre pu 
fidelle! 
ISADELL E. 
pPuiſqu' il faut mexpliquer; mon frere ef 
ſion amant, 


Mor 


Qu'i 


aus, 


vor- 


— 


Wl 


e eft 


* 222 _ 
fe je les i furprix enſemble en ce moment. 
BRANLARD. 

Quoi! ceſt 12 le ſujet qui vous met en co- 

lere? 
Ceſt une bagatelle, allez, laiſſez-la faire. 
IS ABELIXE 
Mon frere a peu d' honneur. 
Eh bien, c eſt pour cela 
Quil en cherche par- tout. 
ISABELLE. 
Fort bien, il eſt bon Il. 
B RANLARX D. 
Allons, pour cette fois il faut lui faire grace. 
| ISABELLE. | 


Mais vous qui me parlez, mettez-yous en 


ma place; 
Que diriez-yous , trouvant une fille chez 
vous 3 C 


Sur un Sopha pamee, un mem te ge- 


noux, 
Promenant ſes regards deſſus fa gorge nue? 


B R AN LAX D. 
Entre nous je dirdis que la fille eſt... per- 
due. 


[ 
U 
! 
l 
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' 
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ISABELLE... 
Oui „mais que feriez-yous en les voyant 
tous deux? | T 
BRANLAR Db. 
Ma foi, je banderois tout auſſi-tõt mes yeux, 
ISABELLE. 
Mais vous dechargeriez du moins votre co- 
| lere | 
Sur la fille. 
B RAN LAX D. 
Ah! ceſt là ce que je voudrois faire: 


Deux ou trois coups de verge, afin de lu 


montrer. » 


ISABELLE. 


Oeſt bien dit, ſur ce pied elle pourra rem 


trer; 
Mais parlons d' autre chofe : a ** notre 
hymence? 
BRANLARD. | 
Ah! Madame, il en faut reculer la journce; 


Je ſuis un malheureux qui ne mcrite pas 
De pollcder {i-tot de ſi charmants appas, 
Et ſuis dans un cat... 
ISABELLE. 
Achevez, js vous prie; 
Au 


ZLIBRES, 1 


Auriez vous attrapè quelque galanterie? 
BRANLARD. 


Helas! vous Favez dit; jen ſuis au_deſel 8 


poir. 

eur e croyane pour Jmasprive de yous . 
voir, 

> C0- iu Capitaine eyant le bonheur de vous 
plaire, 


ai voulu me gubrir d'un amour timẽraire; 
h! quelle gueriſon ! Je men ſens en ce 
' » _ Jhur, 


e luMrourmente par un mal plus cuiſant que 


amour. 
A ISABELLE. 
ren h! qui vous a gutri de cette etrange ſorte? 


B R ANL AR D. 
ne jeune beaute , que le grand Diable 
emporte, 


t que la peſte creve: : helas! la eareſſant, 


rnee; 


nocence, pudeur , ns doux , complai- 
ſant, 
Pas » Je trouvois rout en elle. Ah! la double 
traitreſſe! 
Wu paye cherement les fruits de fa ten- 
prie; dreſſe. | 


Au N 9 D 


23 . ze 
Quand olle me Wr ſouvenez-vouy'& * 


| moi, 
Elle avoit bien raiſon: it en ſouvien 
ma foi. 

| "Be ISABELLE. | 
Allez, mon chen Branlard, coſt une bag 
7  -0eles | 
Il men faut plus qu autant. 

B R ANL AR D. 

Que vous tes cmelt 


De me railler encore! 
ISAB ELLE. 


Jai grand tort en ef 
BRANLARD. 


| Prenez-yous-en d vous de tout cx que aaf 
fait. | 
ISABELLE Nu pie 
Ce weſt pas tout, je veux en regaler ma 
frere; 
Il vient fort 4 propos. 
BRANLARD. "_ 


Comment? quallez-yous faire 


ISABELLE. En un 
Vous ne ſauriez avoir trop de confuſion, 
Et de votre pardon ceſt la condition. 


SCENE, 05 
iem, vALERE, ISABELLE, 


BRAN LARP. 
VAI E R B. 


H! ma ſer, prenes part i an bonn. 

fortune; © | 
Vous allez ayouer e welt pas r. 
mune; 


| Branlard, 
e veux de cette vue auſſi vous faire part. 
ISABELLE, 
Ma foi, Monſieut Branlatd n'a pas oy de 
rire, : 
Il pleure bien plutor, 
VALERE. 
Que me youlez-yous dire? 
ISABELLE. 
girl Ma une beaure regu certain preſent, | 


En un mot, il en tient. | 
VALERE. 
MY Ie tour eſt fort plaiſant. 
3 . : — D ij 


LIBRES or _ 


your Ne win At ah Celſt vous, Kr 72 


ESE 
IN voila ce que ceſt de courir les 


| zelles; 
Faites tout comme moi, anche; des pu- 


celles. 
Ul &y trouve, il eſt vrai, de la difficult; Agn 
s vertu les defend avecque fermete. $150) 
Avant qu'elle &'ecarte, & que le vice gliſſe, 
Les combats ſont ſanglants avec une no. 
vice; | Parle 
Mais on a de Phonneur , je viens de 1 


prouver 
Avec celle qu ici vous voyez arriver. e ne 
SCENE XI. ſcm 
VALERE, ISABELLE. 
AGNES, BRANLARD. ions 


B R ANL AR D. 


Ue vois-je! quoi c'eſt 1a la e 
nouvelle! 4 

Oh parbleu ! pour le coup vous en aver 
dans Faile; 

Ceſt elle juſtement qui m'a fi mal * 


ela 1 


lais I 
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V. A. LE. R E. 
e fl 
pu- nn * 
> 2460. Di le dis la yerite, 
kgs, nw ce Monſieur? 
AGNES à part. n 
Ah! je mumble. 
VALE RE. 
Parlez, avez: vous eu quelque commerce 
e- enſemble? 1 015 
AG e R 
Je ne ſais pas. > 2 
V 4 L E R E. f 
II faut ici Fexpliquer net: 
— Monſieur? mant 
AG NES. 
E. He. . . non pas tout-à- fait, 
Monſieur, ne dites pas au moins, je vous 
en prie, 5 992 
Tout ce qui veſt paſle. 
quere BRANLERD. en colere. 
| La priere eſt jolie. 
ela ſeroit fort bed il ne men cuiſoit 
Pas; 
lais Verat od je ſuis 


21 


a vel 


ite. | 
D is 


at's 


* 
712621 
AGNES. 

| Eil beten dest bie be 
BRANLAR D. 
er ee er 
| IE 
ll weſt pas nbceſire, & je witns de tou 
dire. 

A GN ES. 
Les hommes dn preſent lt de grand i 
diſcrets. 
VAL ER E. 
Il weſt donc que trop vrai : qui Veit p 
jamais? 

Ty... AGNES 4 Vatere.. 
£ Monſieur, excuſez- moi, ce fur per inn 
| AE SS HT 2 7 
33 VAL ER E. 


( 


Lortez d'ici, perfide, ou craignez ma ver Je voi 
geancdee. | Que 


n ora 
E 


LIBRES. 


SCENE XII. 
ad. VALERE ISABELLE, 
4 BRANLARD. 
tou  EFTSABELLE. 


On frere , en verite , vous meritez 

15 cela 

os je plains e Hin od vous 

E | 
| VALERE en fureur. 

rnfin je ſuis done pris! qui heũt pu jamais 
croire! 

je viens de reporter une belle victoire! 

je peux bien nven vanter. O triſte ſouyenir!. 

Quel tranſport me ſaiſit? je perce PFavenir; 

je vois deja, je vois cette Deeſſe immonde 

Que VEnfer enfanta pour tourmenter le 
monde. 

Lapaleur — 


Viennent me preparer à toutes ſes fureurs. 


Deja je vois couler le poiſon. qu'elle apprete; 
Les yeux de ſes ſerpents menvironnent la 
„ s 
8 D iv 


„ re 
— 
Ses deux * courſiers s vallument cont 


mai; „„ np. 
Bouffis, gonfles de age * me e glacen 
dt'effro - 
En ce cruel ẽtato 6 Ciel! es Faire 
Ah! barbare, autreſqis tu fis mourir man 
| pere, 
Mais je te tiens. BA 
ISABELLE” ay 
O Dieux! quel ctrange tif 
pour le ſecourir pin notre & 
fort. | 
e A L ER E. | 
O fils de Jupiter! redoutable Mercure! 
rr el ton Ren dans ma triſte aver. 
Mille & mille en ce cas, affligts comme 1 moi; 
Dans leur malheureux ſort wont e eu recoun 
Ls + * 1 
En ce puiſſant danger je ti ton aide, 
Mais avant den venir 4 ce cruel remede, 
Vengeons-nous , cher Branlard , au milieu 
de nos maux; 


Allons-nous ſignaler par des e leis nou- 
veaux. 


Meſſ 


Apre 


urn 


belle en belle, 


1 


3 | 
Ne perdons point de temps , courons & 


Promenons ce preſent. . . 


Nous pouvons delormais ſans courir de 
| \, 


De ce preſent facal en tous lieux faire part. 


hazard , | 


4 


* 
"4 | ” 


* 


: 


* 


puiſqu un ſexe perfide an ourdhöu nous le 


donne, 
ſonne, F 


jour, 


10 


Ine faut pas fee gen ayo 


Rendons-le avec  uſure: Il faur * _ 0 


9% 


Puiſgwil vient ae 1 lite, il retourne au 


tambour. 


arrete, 


ple aux yeux; 


* 
\..S 


BR ANL AR p. 
Oui, ceſt bien dit, allons,que rien ne nous | 


Apres cela malheyr a tout Tuxurieur. 


% 


* le courage & du poll! de ha bees 
| Ils ven von. 

ISABELLE au Parterre. 
Meſſieurs, le Ciel- vous offre un bel exem- 


a - 3 


- * 4 
1 
a 
1 
, * 0 
5 57 * 


n 
LORIGINE 
* G e 
M OISEAUX, 
= b „ 
AMOUR 
SOLEIL ET DE VENUS, 


0 Us demandez des Vers Pour 
le Moineau charmant, 
Qui fait de votre cœur le dour 
amuſement, 
Pour qui vous diſſipez le fond dune ten- 
; dreſſe, 
On petit Potme a paru fort en deſordte dans 


Edition des Contes & Nouvelles de Vergier, 
publice à Paris ( Amſterdam ) en 1727, 
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0d, cndgel vos rigyeurey mon nous Fine 
terefles © 
Ceſt exiger, Philis, un kirange reel, ö 
De vouloir que je rime en ſaveur dun rival. 
Loin de louer en lui ce qui fait vos delices, ' 
Son attache pour vous, fa iert, {es malices, 
je devrois travailler à le faire hair; N 
Mais 2 vous . ns . je ne 65 
Je vais * vous conter * heureuſe 


aventure 
A des premiers Oiſcaux enrighi la — 


Et pour juſtifier votre tendre penchant 
En faveur du Moineau qui n's plume ni 
, chant , 

Faire venir du Ciel Gr ches de noble; N 
Et ſur tous les Oiſeaux lui _; droix 
daineſſe. 

Jour Il en Kaudea tirer les titres glorieus | 

Des memoires ſetrets , des intrigues des 
Derr, * 
Et peindre des baiſers, dont les mufe dit | 
Cretes 
N'ont point fait ruſawici. condeves nu 
Poctes. 


6 ® FE CE s 
Ne vous "tonnes fies: quun myſtere oubli 
Ait attendu nos ans pour ere public: 
Ceſt ainſi que notre ages beuge ent 
| couvertes, 

Ves kiecles re 
On fair bien que Femme: faite. nin tour 

charmer, 

Seſt crue Pg ada + 
Ses exploits amoureux font. une 0 hi. 
_ — toire; $44 77, 

Mais on nous a N fa 3 belle viQire 
* encor quel r 


reux des ra) 
A cette alot offrit Ty premien t par 
vœeuxz; Rendr 
Qual Dieu mit le premier la cendeſſe en 
11 uſage. ; | 


Cel le hardi in de ce petit nan 
Venus, fille de Onde, encore ſur les flots 
Eſſayoit ſes attraits nouvellement eclos ,.-/ 
Et tiroit vers les bords de V'Ifle fortunce, 
Qu fon ſejour ſur terre elle avoit deſtinee . 
La nacre que la mer lui donne pour berceau, 
Lui ſert en meme-temps de trone & de vail 
ſeau; 5 '4 


115224 6c 
"officienx zephyr y den lien R 


Il pouſſe vers le bord la coquille qui flotte, 


Parts, 
fait des voiles d'or de ſes cheveur (pars. 
Soleil qui Tens 
au monde, 
Decouvrit le premier ces richeſſes ſur ** 
Yabord ſurpris de voir ſur la face de Feau 
n èclat etranger devancer ſon flambeau, 
Tel qu'il yoit quelquefois dans le fond d'un 
nuage : — 2 | 3 
des rayons orgueilleux revetir fon image, 
t par un faux eclat impoſant aux humains, 
Lendre entre deux Soleils leurs regards in- 
certains; 5 1 
crut que de i. kene en un pant r. 
rage. | cueillie, | 
| Fetoit ſur les eaux produit un ST. 1 
Du que Thetis, cherchant 2 ſe 1 des 
Cieux, 
detoit fait un Soleil pour {clairer ces 12 
Mais lorſque de plus pres il voit cette mer- 
veille, * a 
La flamme de ſes yeux à la ſienne — 


dun ſouffle 2 * 
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| Lui ſembloient des fayuns ra ne Pell 


— 
'F 


Quil voit de fon Viſage & le tein & le tom on 
Cet air qui ne reſpite & inſpire qu umdui ft l 
Cette double hauteur de fa gorge admirable Terr 
Qu ſon double Parnaſſe il trouvdit preſs 
7 rables © | 
oe dec. i dar lr yr went f 

| pendus Et N 


epandus 
Tous les charmes enfin d Ans beech park | 
Quaucun voile ne cache 4 ſa vue indiſerei 
Et que, tout Dieu qu'il elt, en 0 
te, Amant, 
Phébus qui les a vus peindroit mal-aiſtmen 
Un nouveau feu ſe joint au feu qui | 
ronne: 
Ceſt 2 vous, lui dit-il, adorable perſonnt 
A donner la lumiere & regler les ſaiſons; 
Vos yeux percent plus loin que mes foibld 
. - rayons; 
Vous pourriez au {cjour du Maitre du tc 
„ nerre | | 
Diſpenſer la clatte qui ſe rẽpand fur 
Heureux Erd qui le ſort reſerve tant dH SU co 
Pas. 
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— non I 
| | quitteroir for: char pot aller D 
Ec lui, qui doit pat - tout ſi lumiere ſeconds; 


monde. 
Mais un pouvoir plus for Femporte fu 


* kt Miniſtre auſſi bien que Souyerain a 


| jour, | 
I! ne peut accourcir ni has fa carriere. 


| arriere, 

ll ſoupire, & connoſt en ce moment chem 

Que le rang le plus haut n'eſt pas le plus 
| | heureux, 

Et que de ſon emploi ratachement extreme 
Le donnant au public, le derobe 4 lai- 
meme. _ 
ns venus 4 cet objet fi propte 4 la charmer, 

e ſe laiſſe pas moins, ni moins vite en- 

flammer. 


Dont homme induſtrieux a ſu forger un 
foudre, \ 

Fil tombe une trincelle , on voit en an 

moment 


9 


Tel que far un amas de la fatale poudre , 


Pg 


Termineroit ſa courle en cet endroit 52 


ut | part, fon char Femporte, n 6 


/ 
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Par toute la matiere aller Fembraſement, 
Et repandre auſſi - tot le . . 


Ou'il 


flamme; 
Tel & plus prompt le feu + gil dur , 
ame. Wcl(ol: 
Ses yeux, qui ſur les . — 
cher, 
Y puiſent des ardeurs quelle ne peut c 
cher. | 
Quoique ſon cœur, encore 4 ſa premiered 
Ignore ce qu'il ſent, ce n. veut, ou do elt 
faire, { 
Elle fait ce qu'il bur pour roucher fon ne f 
| queur , 
Mele au feu de ſes yeux une douce Pri 
gueur; | | 


Feignant de ſe cacher, lui derobe la v 

Des attraits les plus vifs dont le Ciel 

pourvyue , 

Et lui fait conceyoir, par un el enflamme 

Quautant qu'il aime il peut &aſſurer d eu 
aimè. 5 

A peine de la nuit la lenteur odieuſe 


Mer le Soleil à bout de fa courſe ennuyeuſe, 
qui 


LIBRE S. 65 
0 I lait I Fabandon ſs chevanx haraſs, 
a paſſion hemporte à des ſoins plus preſſts, 
courne tout entier vers Paimable incon- 

icſolu de ſavoir ce queelle eſt devenue, 
court pour &allurer un bien fi precieuxy 
t jugeant le ſe jour reſerve pour les Dieux 


Soir qu'elle ſoir Deeſle , ou quelle ſoit 
Te al mortelle, 8 
Mais il la croit Deefle à ſes divins appas ) 


et d'abord vers FOlympe ond gadreflent 

ſes pas. 

| ne fur point trompe dans fa flatteuſe at- 
tente, | 

pris y vint montrer ſa beaute raviſſante; 


* 
vil 


s 
210 


un ſi rare ornement voulut parer {a Cour. 
el Me honte 4 ſon aſpect les Deeſles rougirent, 
ar un plus doux motif les Dieux memes 
eurs yeux accoutumes à tout Peclat des 
Cieux, | 
e purent ſoutenir les eclairs de ſes yeux. 
e Soleil eſt le ſeul, dont la ſerme paupiere 
E 


mmi 


A 
d'cure 


reule, 
qui 


upiter, à la terre enviant ſon ſcjour, 


— - _ PR — — ———— rt — 3 - 
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1 


En puiſſe ſoutentr eclatante lumiere 

A ce danger charmant fel il Loſe expoſet 

Et c'eſt le ſeul auſſi quelle veuille embraſſe 7 

Ce fut la que leurs yeux de plus pris inſuſ 
parlerent, 5 1 11 lunon 


Orils connurent —_— 5 


vellerent, 
Que, dus ls canton des ſermenes les he 
- forts, | | 
15 ee leurs cœurs aux plus « arc FE 
tranſports. | | 
Phebus certain de plaire & bea 40 0 
fiance Due! 
Se prepare a Phymen avec uo bi 
Du Souverain des Dieux demande Fagre 
ment: A &ir 


Mais, & fatal revers pour un fidile Mui 


Vn ordre irre vocable 4 ſes deſſeins ꝰophpoſe N eaute 


De cet obſtacle, helas ! Jupiter weſt pa 


cauſe. | ous | 
Dans cet arret par lui contre un fils pro. 
. nonce, | end 


Il reſt que du deſtin l'interprete forck. 


Cel le bizarre fort , dont les loix 0 Juanc 
? -.-,.. 'gruelles | 
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Ll ommencent par Venus + makcraiter les | 
Doſer g belles, | 
ral plus rares beautts impolant fans piti 
res (ol inſupportable joug dune indigne moitit. 


Junon , toujours jalouſe, avec le fort ſe ligue, 
nous Dieux exclus du choix ſe joignent à la 
brigue, | 

t le rival de tous que Phebus i le 

| moins, 

celui dont hymen in les ſoins. 

eſt par Vulcain, des Dieux la honte & ls 

riſte, 

Due Yornement du Ciel, Venus eſt epoulce. 

bien! Amants mortels, qui voyez quel- 
quefois 

LAindignes rivaux tranſporter tous vos 

mant droits; 

poleWeuces, r 

& pe Temples, 

ous plaindrez- vous encore après ces grands 
exemples? 

:ndrez- vous 2 partie & Famour & les 

. Dieux, 

tropOuand meme bon infuls aux habicans de 

| Cieux? 


. 
8 


agre 


; pro- 


E ij 


4 — 


Weste 
Ces deux Divinites, ces deux beats pn o 
faites, 
Qui s aimoient, qui bandes Pune pour] cur 
autre faites, 
Venus a le degoiit d'un nœud mal aſſorti¶ par d 
Er le plus beau des Dieux ma pu trouverW1l; le 
parti. 
Que leur auroit ſervi leur yaine reſiſtance Le ja 
Jupiter , qui des Cieux eſt la to oui 
| 1 N 
Qui du deſtin lui-meme a dictè les arrets Queer 
Se ſoumer fans murmure à ſes propres dW(ril 
ecrets. 
Ils 87 ſoumettent donc; mais pour leur Que 
hymence 
Neoſant choquer de front la fiere deſtince 
Ils tachent de donner, en habiles Amans 
A ce triſte devoir des adouciſſements. Par at 
Si le ſort ſur hymen e@tend fa violence, 
L'amour maintient les droits de ſon ind: 
| pendance. 

Ils favent que le cœur eſt exempt d'obcir, 
Er ſe conſulte ſeul pour aimer & hair. 
Au defaur des plaiſirs que * leur rt 
tranche, 


— 
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pony En tranſports innocents leur tendreſle' S- 

panche; 

pouſ Leur feu, cunt plus if ul fan tou 

fer, 

ſorti¶ par d'innocents baiſers ſe plait 4 * 

duve ls les jugent permis, quoiqu'en diſe au 

ance Le jaloux Forgeron que ce jeu deſeſpere, 

hair Qui les croit plus heureux en des plaiſirs 

bornes, 

Queen depit du devoir Amour a fagonnes, 

Quil ne fe croit lui-meme en des biens ſans 
meſure, 82 

Que le devoir arrache, & dont Amour 
murmure. 

Mais, d'un tendre commerce effet miracu- 

leux, 

par autant de baiſers dont ce couple amou- 
reux 

indeSefforce de flatter leurs flammes deſolèes, 

Autant, par union de leurs bouches col- 

Deir, lees, | 

Il ſe forme 4 iſeaur, qui percant dans les 

Ur It airs, 

Font retenir les lieux de differents concerts, 

E iij 


70 7212025 


Le cœur de ces Amants, qros de lische 
Met la fecondite juſques dans leurs ſoupin 


I {eur trouve ts a COPE 


Et Gmblem en naiſſene ; pleins de recen 


noiſſance, 5 
Celebrer les baiſers qui leur donnent mai Prelu 
ſance. Et da 


Cette vapeur de feu ſe batit des organes, 
Les revert 4 Fentour de ſubtiles membranes, 
Les condenſe en matiere, CF 
corps, 
Dune plume legere en garnit bs dehors} 
D'ou prenant fon eſſor, par un canal flexible, 
A ces ſons , dont pour nous PFetude eſt f 
penible, 
Elle produit un chant ſans regle melurt, 
Et par les plus beaux ſons fans maitre figure, ¶ Auroi 


Meme afin que Veſpece en ſoit perperuelle, 


Un ſeul baiſer produit le male & la femelle; 
Et pour comble de biens, ces fortunes Oi- 
ſeaux 

Viennent appareilles auſſi-bien que jumeaui. 


ſon frere; 
HK voltige autour delle, elle cherch , lu N Mais 
1 plaire: 
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— dont Tun T Tautre it * les 
lecons, 


Et dans ces doux accords la ſeule ſympathie 
Enſeigne à chacun deux à tenir fa partie. 
Que ſait- on ſiparmi tant d Oiſeaux differents, 
Cet Oiſeau redoutable à ſes propres parents, 
Si Amour, cet Oiſeau qui 2 de 
proye, 43 

Etqui des cœurs amen repait avec joye, 
be ces baiſers feconds ne ſeroit pas venu! 
Certes, ſon origine eſt un fait inconnn: 
LAntiquite, d'accord ſur le nom dela mere, 

A cet enfant trouve ne donne point de pere; 
©, rt joſe me flatter que ce divin Oiſeau | 
gure. MW Auroit peine à trouver un plus digne ber- 
elle, ceau. , | 
elle Cue ſi Vamour, jaloux de cacher ſa naiſſance, 


prelude cependant par 44 nds bb l 


Oi. veut que Yon ne connoiſſe en lui que lsa 


puiſſance, 
eau. Laiſſons- le sap plaudir du ſoin dee 
dan De couvrir ſa naiſſance auſſi- bien _—_— 
yeux. 
a lui Mais qu'il ſoit d'un autre air ou d'une autre 
| nature, x 
E iv 


Puiſqu'ils font les premiers, fi ce Dieu wa 
eſt pas, 


Qui trouverent la vie en ce jeu plein 4 


Auſſi, loin de chanter, cette amoureuſe paire 
Imita {ur le champ ce quelle voyoit faire, 
Et de leur petit cœur le petit battement 


- Fut un ſigne d'amour & non de ſentiment. 


Ce ne ſont que baiſers, que careſſes prel- 
ſantes: 


Par le tremouſſement * leurs ailes trem- 


blantes, 


Par mille petits cris à leurs tranſports mel, 


Ils temoignent Fardeur dont leurs cœun 
ſont brules. 
Quand des autres Oiſeaux reſpece trop 
ſauvage 

Senfuit de toutes parts comme ſortant de 

cage, 

Et craint juſques aux Dieux dont elle tient 
le jour, 


Ce couple familier à leurs pieds fait b 
Tranquille, apprivoiſꝭ, proche deux il gar- 
rete, 


PC 


A 
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Et prend ſa part Ju--meme T cenerendrefmre, 
Sur-tout de la Dceſle ils connoiſſent la voix, 
Voltigent ſur fon ſein, badinent fur ſes 
doigts, | 

Oſent porter leur bec juſquà ſa belle bou- | 
che, 

It faire les mutins lorſque Phebus 3 

Comme on voit aujourdhui votre Moineau 
jaloux, 

Pratiquer envers ceux qui sap prochent da 
vous. 

Cet air fier & hs wn pere & 
mere, 

En leur poſterite devient Abt ; 

Et Famour, en faveur des Dieux dont ils 
ſont, nes, 


Leur fait ſur la tendreſſe un partage daints. _ 


Tendres & premiers fruits d'un amour ſans - 
melure, 
Is ſemblent compoſes de flamme toute pure, 
Et wont qu autant de corps qu'il en faut 
pour nourrir 
Ce feu qui les anime & qui les fait mourir. 
I eſt vrai qu'ils mont pas la beaute du ra- 
mage: 
* 
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Comme entre les Oiſeaux Fagriment ſe Pars 

tage, 

Ainſi que parmi nous, il ſe trouve qu entre 
eux, Lori 

Les plus paſſionnes ne chantent pas le mieux. A ſo 

Peut-etre reſt-ce pas un méchant caractere, MW Au | 

Deere fort careſſant & de wen dire guere, Elle 

Les Pigeons, qui, comme eux, ſont de i M- 
grands baiſeurs, 

Ne ſont pas, non plus queux, dagreables 
cauſeurs. 

Leur mere cependant, qui Fattache au ſo- 
lide, puis 

En faveur des Pigeons & des Moineaux de- Vers 
cide Qu'o 

Et laiſſant ſans emploi ces Oiſeaux precieux, 

Que la plume & le chant rendent fi glorieux, ¶ Aux 

A ces Amants ſans bruit ſa prudence partage 

Le ſoin de compoſer fon galant attelage. beut- 

Ils ſont encor les ſeuls que deſſus les autels 

Elle daigne en offrande accepter des mor- Nau 


tels. di le 
Mais des tendres Ae rt *. 
rite Porte 


D'un ſervice plus grand a tout ſeul ſe merite. 
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Par fon cee! 3 lui faire la os," 
Ils ſont les confidents de ſes deſſeins da- 
mour. | 2 
Lorſque d'un nouveau ſeu la Deefle preſſce 
A ſon heureux Amant veut ouvrir ſa penlee, 
Au lieu d'en eonfier le ſecret aux zcphyrs, 
Elle donne aux Moineaux 4 porter ſes ſou- 
pirs. 
10 viennent ſur les bords de ſa bouche amou- 
bles - reuſe 
prendre en leur petit bec la vaſſeur pre- 
ſo⸗ cieuſe; 
puis franchiſſant les airs, ils la vont exhaler 
de- Wl Vers VY'objet que Venus en daigne regaler. 
BM Quon trouve, ſi Fon veut, de FAigle re- 


doutable . 
Aux pieds de Jupiter le rang plus 8 
rable, 
peut- etre le Moineau, dans un he doux 
emploi, 
nor- Naura- t- il rien qu'il doive envier à ſon Roi. 
di le Miniſtre affreux des horreurs du ton- 
avo- nerre 
Porte en ſan 60 dequoi faire 1 la 
rite. terre, 6 4 
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Le Moineau, gardien Tun deu deu 
Porte dequoi charmer les hommes & le 
Dieux. 
Voila d'où les einen oat rb leur naik. 
9 ſance. 
Belles, qui mètes pas de cdl croyance, 
Et qui ſur cette hiſtoire allez ſubtiliſer, 
Que vous connoiſlez = la force dun bai 
ſer; | 
Juſqu od de deux "ww halcine con- 
5 fondue + 
Eleve en es as la nature eperdue, 
Lorſqu amoureuſement leur bouche ſe prel- 
ſant, 
Leur ame ſur le bord des levres savangant, 
S'clance hors de ce corps qui la tient en- 
fermce, \ 
Pour paſſer dans celui de la perſonne a- Cue 
| mee! Ceſt 
Vains efforts, de vouloir vous 1 les Par | 
appas 
Dun myſtere de cœur que vous n entendeꝛ I De 1: 
pas! 
Lamour, qui ſeul en peut faire 1 la- Cach 
morce, Steril 
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th vous en peut ſeul auſſi faire ſentir Ia force. 
les Mais quand des immottels le pouvoir ever 
Ne rendroit pas crojable un fait micux 
nail. avere, | 
Vous devez bien vous rendre aux preaves 
., d'un miracle | 
Ny Done Hindi Wessi ener 
bai · ſpectacle. 
Aemarqueꝛz au Printemps les Oiſeaux amou- 
con- reux3, * 
Par de frequents baiſers ils Fea . 
feux. © 
Lhomme wentend pas ſeul ce delica ma- 
nege; ˖ 
Leſpece volatile a meme privilege. 
Dou vient qu'à ce commerce il 2: rn 
* appas, 
> ai. ¶ Que d'autres animaux wy reammnciGone pes? 
Ceſt qu'a s apparier leur inſtinct les convie, ' 
e les Par les memes baiſers dont ils tiennent la 
vie. 
nder De IA viennent ces œuſs, qui ſous de freles 
murs 
r la- Cachent les d <4 des oilillons futurs. 
Steriles elements, inutile 2 
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\ 


Si Ia mere. en couvant wachevois ſon. ow en p 
| vrage! Y re 
Fon feu vivifiant, par degres repandu Ainſi 


Sur ce petit cahos où tout eſt confondu, 
Debrouille la matiers, arrange les parties, 
Et fait un compoſt des pieces aſſorties, 
Forme un petit Oiſeau, qui Faidant à fog 
tour, 
Briſe enſim la priſon qui lui Au in 
Et fait voir, en naiſſant d'une chaleur ſc- 
2 0 5 
Qu' une ſimple vapeur a pu le mettre au 
Mais peut-on en douter, quand le Nil in- 
A la nature meme a vole fon ſecret; 
Quand Oe ee een, 
blique? 
En renfermant des cuſs dans un four 
; de brique, 
Il fait, à la faveur d'un feu bien gouverne, 
Faire cclorre ſans mere un poulet etonne. 
Comme un enfant, doux fruit dun amou We cro 
mutuelle, | 
Saen: de es parent lt Fimage Gull, es w 
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— — 
ou |n partage les traits, & le pere jojeux 
Iv reconnoit ſa bouche, & la mere 1 


Ainſi dans les Oiſeaux ha nature ſoigneuſe 


a, Ibe conſerver Fhonneur de leur naiſſance 
; heureuſe, 


A ſu perpetuer mille traits repandus | 

bes deux Divinitcs dont ils font deſcendus. 

ll; tiennent de Phebus, auteur de la muki- 

_._ _quez | 

Tous ces: chants naturels 2 mettent en 

pratique; i 

Is tirent de Phebus, principe des aka 

Dequot le diſputer aux plus brillantes fleurs; 

l ſoutient, il conduit leurs ailes clevtes 

Dans les routes de Fair pour eux ſeuls rc. 

ſervees; Ry 

La naiſſance du jour leur rejouit le cœur, 

e depart du Soleil les met dans la langueur; 

out leur manque la nuit, . des pru- 
nelles, 

e chant, le mouvement & la force des 
ailes. | 

mou We croirois volontiers, voyant tant de rap- 

1 
es unir au Soleil par de ſecrets reſſorts, 


le, 


5 
ny N 


80 71 225 


Quils vivent ſulemen dune vie pen Qui x 
tee, 
——— avec leh et 
Et dependants de lui, rel qu on voit un ruiſ 
ſeau | 
Dipentrede G Guree dc ut divete ine 
Du cote de Venus ils ont dans leur famille 
La gloire de ſortir auſſi d'une coquille; 
Et cet artiſte nid, qui leur ſert de berceau, 
De celui de leur mere eſt encore un tableau 
Ils ont de cette tendre & ſenſible Deeſſe 
Cette divine ardeur qui les brile fans cel 
Lamour weſt point chez eux un cor ne 
au hazard , 
Une aveugle fureur on le corps ſeul ait part, 
Un tranſport qui sc puiſe au moment qui 


- commence, 
Quaucun ęégard ne ſuit, qu'ancun ſoin F pou 
devance; De 


Tel enfin qu'il ſe trouve en d'autres animaur 
Qu entrainent ſur le champ leurs mouye 
ments brutaux. 
Oeſt une paſſion preparce & ſuivie, 
Qui dure tout IEté, ſouvent toute la vie 
Ceſt le plan regulier d'une focicre, 
Qu 


+ : 
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— 
Jui met ſoins & plans dans ls commu- 
naut. — 


Leur bends en effer dent de nos . 


On les voit S attacher à leurs petits menages, 
Ec des materiaux dun nid induſtri en 
dire con jointemelit Lamas laborieux. 


| unour eſt en un mot leur grande & ſeuls 
; affaire; 
diffs en tout le We, n ee hue 
- mere, | 17 9. 
ſſe Wins ſoin de Vavenir, bee, chantants, 
ceſſe. jouants, ö 4 


eſt lui ſeul qui les rend actifs ele une. 
is Ceſt ſur les Moineaux entre tous que 
domine F 


amoureux aſcendant de leur tendre ori- 
gine | 
t pour juſtifier leur ainells wi beſoin, 
Deeſſe a voulu les -marquer a ſon coin. 
ne amoureuſe ardeur fans ceſſe les dẽvore, 
tle meme Printemps, qui les a fait eclorre, 
oit le frere & la ſœur amants des le berceau, 
u ſortir de leur nid en batir un nouveau. 
vie uon ne m'oppoſe plus que ce fond de 
tendreſſe 


Qill 'T 


% 


4 
1 22ers 


Eſt un titre ove dains bien fatal à Telpece; ino 
Wenn 1 


Amours, | OW 
Sil cauſe leurs plaiſirs , abrege ll fait a 
jours. Heur 
Ab! que ond * "* a dogs 
| envie! % Wore 
L'amour dans un Moineau cure autant quiſÞe re 
| la vie. x3 
Ne vivroient-ils qu'un an; ils vivent pl Dont 
long - temps e rer 
Que ces triſtes Oiſeaux qu'on croit vine 0; 
| cent ans. +: Mc 
Voyez, belle — ON de you 
plaire . dans « 
A conduit, en jouant, ma aſs temerair 
Semblable a ces Auteurs > por W lis ( 
pirès, : jec 
Qui fur des monuments , de tout auu ien lc 
ignorts | indif 


Tirent de la pouſſiere une nobleſſe « minceWſe dou 
Et lui donnent pour tige un e wo 
Prince; 
Pour vous p ai * les raue di 
Cieux, | "4 larny 
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Ninonet des amours meme ee des 
Dieur, 
Et menant ae rice la fable, 
Fait au defaut du vrai ſervir le vraiſemblable. 
Heureux! ſi je pourois par es chemin nou- 
| veau 

Fare aux ſiecles m wen e 
e rendre auſſi fameux que cet Oiſeau ce 

lebre 7 
dont Catulle autreſois fir lower lud 
e rendant immortel en deplorant ſa mort, 
Je woſe lui promettre un ſi glorleux ſort: 
e Moineau - Lesbie eut moins de gentil- 
leſſe, . 
dans doute 1 Amant me cidoit en ten- 
dreſſe; 
ais Catulle touchoit une lyre 5 at 
je chante auſſi mal que je ſais bien aimer. 
Wien loin de me flatter qu ce petit ouvrage 
indifferent lecteur accorde ſon ſuffrage, ' 
ſe doute meme encor ſi je vous aurai plu; 
pe MVous, pour qui je travaille, & qui avez 
voulu. 
i dun tendre baiſer la peinture trop vive 
larmoit cependant votre pudeur craintiye , 
F ij 
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Avant que "Teffacer les traits * mon 


bleau, * 
Voyez fur uw Amants fexerce mon Pir 
Songez que c'eſt Venus a f premiere i tl 
rrigue , 


Venus de ſes faveurs envers tous ſi prodig 
Que pai fait violence à ſon temperameni 
Pour la rendre ſi ſage avec un tel Amant, 
Quand donc, maccommodant a votre fu 
meur ſevere, 
A de ſimples baiſers je termine affaire, 
Permettez- moi du moins de les imaginer 
Tels que je les demande & voudrois | 
donner. 
Peut-etre avec le temps par Famour ague 
Ferez-yous plus de grace a ſa lent 
Deja votre Moineau vous fait appriyoileſh im 
Avec un tel tranſport je vous le vois baiſet 
Que c'eſt par vos baiſers que ma Mule gu 


| ous } 
dee 
Seſt fair ſur les Oiſeaux cette amoureul M 
idée. g 


Mais pour rectifier par un trait 1 
Ce que la fable a mis de trop licencieux, 


t lui 


LIBRES. By 
vais la couronner d'une morale. auſtere , ; 
yous inſtruire au moins, fi j je nai ſu yous 
eſt effet de Famour de changer * amants 
Pabjet trop cheri de leurs empreſſements. 
dis par un Pigeon une belle charmee, 

vit en un Pigeon par les Dieux tranſ- 

formte; | 

ous, qui pour un Moineau, qui ne ſauroit 
jamats 

&pondre à vos bontes , ni ſentir vos attraits , 

ez de tendres ſoins qu'un Amant ſeul 
merite , 

tedoutez que PAmour enfin ne Sen irrite, 

t que faiſant ſur vous un prodige nouveau, 


ois |: 


zuem 


Ane le change en homme, ou vous change 
ws en Moineati. - 
voi "Welquheureux tour quil —_ la me- 
baiſe tamorphoſe, ä 
ſe gu 


ous perdriez, Philis, — PET quelque. 
chole. 

ous, devenant Oiſeau, que duttmits ſu- 
perfluses | 

lui devenant homme, il ne vous plairoit 
plus. | 


ureul | 


IX 


F wi 
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XII. ELEGIE LATIN E 

D'ADRIEN RELAND, 


SUR L A 
MORT DE carattel 


4X MriTOYABLE fort, faut-il done 
4 [| que je vive! 
== Et qu tant de douleurs un lt 


Amant ſurvive! - 
O mort! ne ſois pas ſourde aux cris du Nav O 
malheureux; 
Par pitie ſois ſenſible 4 mon tourment a, eul & 
freux: 


Dans l'etat où je ſuis, le ſeul bien qui me reſt 

Eſt de finir, helas! des jours que je jdcteſit. 

Viens donc; que tardes-tu de Hey 
mes veeux? 


es pl: 
dont te 


EIII EFS. 87 


. e 
ne vis qu regret: ſi delt vivre, un 
Dieux! Gili ed F > 
ue d'ttre enſeveli par la mort aue 
Am ante. | 
Ma Galatte, © Ciel! cette Nga char- 
| maͤnte, 
biet infortunè de mes vives ardeurs, 
ſubi du deſtin un arrèt plein d horreurs: 
Que je ſuis malheureux ! jour fatal! les lieux 


— 


ee 
ſoyent ſon ombre errer parmi les noires 
F ombres. 
* Wonmbre de mon Amante....d cruel ſou⸗ 
donde, venir! D c 5 


ute Ciel! je ne peux y pen fans fremir. 
Quoi! ceſt donc vainement que ſa divine 


bouche 

s du lavoit jure qu hymen runiroit a ma cou- 
. che! 

nt al-W:ul & charmant objet & nos vœux les plus 
doux; | 


e reſePieu d hymen, tes flambeaux ſont donc | 
cteints pour nous? | 
es plaiſirs, dont jadis mon ame <toit flattee, 
dont tous enſevelis'ayec ma Galatce 2 
F iv 
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Autour de ſon beau col mes bras entreſacd 

Nanimeront donc plus nos amoureux bai. 
ſers? | , Pour 

Tu portes aux "% "ig © chaſte Galatte Inno 

Une virginite qui reſt point effleurte. | Vou: 

Tes beaux yeux, ou Vamour ſpileic bein 


win i 374 Avec 
Sont pour jamais ente 2 l. clint e Et 1 
Cieux. 
peut- etre, 6 mes amours! ma * G O d. 
_ latee! De 1 


(Si ce reſtune erreur de ma flamme abuſte Pleu 


Quand ſoutenue encor ſur un fragile boi, 


Tu ſoupirois mon nom pour la derniere foi} Pref 
Le cruel Die des mers ta ahmen um Qua 
Fonde, | 75 
O barbare deſtin! 6 douleur ans Gank Red 
Je preſſentois ces maux, hae quirran Hel: 
ce lieu, 
Ma Galatee, h&las! tu viens me dire adieu Vou 


Quel adieu! juſte Ciel! il te coute la vie. 
Dune ſecrette horreur mon ame fut ſaiſe Elle 
D'un funeſte avenir triſte preſſentiment! I Me 
Sans doute tu waygis que wor de fonde -. Tu 

ment. . Der 


iN 
| 


— 
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Dieux! pourquoi ce vaiſſeau w nos 


rivages . 


pour ètre le jouet a eee | 


latte ¶ Innocentes ardeurs, delicieux tranſports, 

Vous vous Ctes 2 en ee en 

rillet remords. 

Avec ma Galatce ont * mes ices, 

t de Et mon plus doux eſpair fait mes plus 

18 grands ſupplices. 

O deplorable fort! © malheur fans egal! 

be vos faſtes, Frangois, rayez ce jour fatal. 

uſce Pleurez, ſombres forcts, pleurez, terreche. 

l rie, 

Preferable- jadis aux champs de Theſlalis, 

Quand ma Nymphe faiſoit ſous vos 2 
ges verds red 


Helas! elle weſt plus, vous wavez plus de. 
charmes; 

Vous fites mes plaiſirs, & vous cauſez mes 
larmes. | 

Elle ne viendra plus * ces Rag + — 48 

Me prouver à la fois ſes vertus & ſes feux. 

Tu ne meleras plus, zephyr, a ton murmure 


De ma chaſte Venus Thaleine douce & pure; 


Redire à vos echos ſes amours & mes Vers 


— 
PF 
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Et fes beaux cheyeux blonds _—_ ſouffle 
badin 
Ne ſeront plus en ordre epars fir fon beau 
ſein. 
n que tant de fois j ai foules avec elle, 
Vous ne me verrez plus, rempli d'un ui 
. woltg/- 2577) $1035 
Donner a ſes beaux bras des baiſers ns 
reux, 
| Capatiles Wa 10 hommes & les 
Dieux. 


Fantaines en ce jour cmoignes v vos al- 


larmes, 

Pleurez, ruiſſpaux, enfles du cibut der mes 

| larmes; 

Exprimez vos regrets , infortunes coteaux, 
Et toi, fleuve, jadis pour boire de tes eaux, 

Avec moi , ſur tes bords ; mon Amante 

epanchee 
Charmoit par ſes baiſers ton onde an 
Les Naiades, pour voir ce chet- Þ'ceuvre 
des Cieux, | 
Suſpendoient de tes flots le cours impetueus , 
Et cedant au torrent de Fonde fugitive, 


Seloignotenta regret de cette heureuſe rive. 


Pleurez , mes Jeux, Ties de fi ——ů— 


amours , 
Soupirs, plaintes, fanglows, p * un i 
bre cours ; 
Vous ſeuls pouvez flatter ma ee 6plo- 
rce. ; 
Pour n quà toi, chere ombre, 
6 Galatce! 
yerrerui toujours ſeul dans ces triſtes ——_ 
Qui dempruntoient jadis de fi charmants 
attraits: | 
Par de frequents ſanglots ma voix inter- 
rompue | 
Rendra ces lieux temoins du chagrin qui 
me tue, | 
Er pouſlant juſqu aux Cieux de lugubres 
accents, it F 
Fera gemir le cho de mes e 
Pour adoucir mes maux d'un ſeul mot qui 
m'enchante, | * 
Sans ceſſe il redira le nom de mon Amante. 
Mais toi, pres d'un a qui ſoupires ces 
Vers, 
Que werprimes tu mieux, Maſe, les maux 
| divers, 
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Les plaintes, les tranſports o wen cœur 
gabandonne ? „ tn 

Chere ombre, qui mentends, A wn Amane 
pardonne, 

Pardonne aux triſtes ch quick tu fais 
couler, 6 

Lexcès de ma dauleur n de parler. 

Pour peindre mes tourments nature ar im- 

mpuiſſante 

Tai tout perdu, grands Dieux! en peta 
mon Amante. 

Ne cherchant deformais que dinnocens 
plaiſirs, | 

Mon cœur ne formera que de chaſtes deſirs. 

Tendre &. E eſpoir du plus doux hy- 
mence, ScheH,uz 

Vous rendez à jamais ma vie infortanter 

Nymphe „ lorſque la Parque a aura e 
mes jours, | 

Je veux toffrir encor de confrinter amours; 


Et m' uniſſant aux chœurs de 1 Eli- 


ſee, 


Je chanterai toujours ma belle Gale 


L O. M.. P. M. 


r CHAMBRE 


im- 
ie 
JUS T 1 CE, 
TY Etablie au COMMENCement de la Regence 
Fre en 1715. 
hy- = 
Dr 


SSO, dont le redoutable Alcce 
Suivoit les tranſports & la voix, 
SS Muſe, viens peindre à ma * 
La France reduite aux abois. 

je me livre à ta violence, 

Ceſt trop dans un lache ſilence 

Nourrir d'inutiles douleurs. 
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je vais, dans Pardeur qui menen 
Fletrir le tribunal inamm 
Qui met le comble à nos malheurs. 
/ Une tyrannique induſtrie 
Epuiſe aujourdhui ſon ſavoir; 
Son implacable barbarie . 
Se meſure {ur fon pouvoir. 
Le delateur, monſtre execrable, 
Eſt orne d'un titre honorable, 
A la honte de notre nom: 


Leſchye fait trembler ſon maitre; D 
Enfin, nous allons voir renaitre Com 
Les temps de Claude & de Neron, lle 
22 — 08 Par 1 
En vain FAuteur de la nature Cont 
Seſt reſerve le fond des cœurs, La fo 
Si Forgueilleuſe creature dont 
Oſe en ſonder les profondeurs. out 
Une ordonnance criminelle \ Lil te 
Veut queen public chacun rèvele Owe 
Les opprobres de ſa maiſon; 
Et pour couronner Pentrepriſe, Ti 
On fait d'un Pays de franchiſe WUnt 


Une immenſe & vaſte priſon. Engl 
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Quel gouffre ſous mes pas eee 
Quels ſpectres me glacent d effroĩ! 
Enfer tenebreux ſe decouvre, 
Ceſt Tiſiphone, je la vois. 
La terreur, Fenvie & la rage 
Guident ſon funeſte paſſagè, 
Des foudres partent de fes yeux; 
Elle tient dans ſes mains perfides 
Un tas de glaives homicides, 
Dont elle arme des furieux. 

Deja la troupe meurtriere 
Commence ſes ſanglants exploits; 
Elle ouvre Paffreuſe carriers 
Par le renverſement des Loix. 
Contre la force & Fimpoſture, 
La foi, la candeur, la droiture 
dont des aſyles impuiſſants: 
Tout cede a horrible tempete ; 
Fil tombe une coupable tete, 
Or: egorge mille innocents 


Tel ſortant du mont de Sicile, 
Un torrent de ſouffre enflammè 
Engloutit un terroir fertile, 


7 
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Et ſon habitant allarme. ten 15 N 
Tel un loup fumant de carnage 

Enveloppe dans ſon ravage 


Les bergers avec les troupeaux. 
Tel ctoit moins terrible encore 


| La fatale boite, od Pandore | 

Cachoir à nos yeux tous les maux, Cue 
es + ls 
Dans cet odieux parallele diente 
Ne rencontrez- vous pas vos traits, les m 
Magiſtrats d'un nouveau modele, Nevie 
Que lEnfer en courroux a fairs? oa & 
Vils partiſans de la fortune, = PS, 

Que les cris du foible importune, vont 

Par qui les bons ſont abattus, ; 

Chez qui la cruaute farouche, Vic 
'Les prejuges au regard louche v0 
Tiennent la place des vertus. _ 7; 
Nous periſlons, — derange, MW! 
Tous les etats font confondus; 4 eupl 
Par- tout regne un defordre ètrange, Ja 4 
On ne voit qu hommes eperdus. Perce 
Leurs cœurs font fermes à la joye ; Volez 
Leurs biens vont devenir la proye Py 
0 


. . * 
De leurs ennemis triomphants. 


De 


+4 14 
"35 


De 


£48 K * . 
) 0 perl notre Patria 
Neſt plus quune mere en furie, 

(ui met en pieces ſes enfants. 1 
1 US TEL. ih. o 

Je ſens que ma crainte redouble, 8 
Le Ciel S obſtine 4 nous punir; - . -.._ 
Que d'objets affligeants me croublent] 

e lis dans le ſombre avenir, 

Bientor les guerres inteſtines , 

Les maſlacres & les rapines 
Deviendront les jeux des mortels: 1 
On ſouillera le ſanctuaire; 
Les Dieux d'une terre etrangere 
Vont deshonorer nos autels. 


e 
Vieille erreur, 1 chimerique, , 


Fortez de nos cœurs mutines.. 
Chaſſons le ſommeil Ithargique, 
Qui nous a tenus enchains. | 
Peuples , pendant que la flamme $ apprete, 
Jai deja, ſemblable au Prophete, 2 
Perce le mur d'iniquiſe v: 
Volez, detruiſez Finjuſtice , . 
daiſiſſea au bout de la lie 
La defirable liberte, 5 il IF Nes 


4 „ 
2 $a 
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Son LE MEME $SUJET, 


Enus ne connoit plus la joye, | 
| On voit pleurer les jeux, les! ric. 
Helas! diſent-ils, Yon foudroye 
Nos plus opulents favoris. 8 


Deencens; „de quelque vent frivole, 
On repaiſſoit les immortels, ** 
Tandis que les flots du Pactole 
Sans ceſſe inondoient mes autels. 


22 
Plutus <toit inẽpuiſable, 


Comus ordonnoit mes ragotits; 
Pour garnir de nectar ma table, 
Dieux, je vous faiſois jeuner tous. 
F.Y | 
Auſſi nulle beaute rebelle, 
Pour mes financiers ſi cheris: 
A Venus pomme d'or nouvelle, 
Nouvelle Helene a mes Paris. 
Mais je pcris par le naufrage, 
Cetoit mon meilleur revenu, -- - 
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don fils, comme un petit ſau vage, 
T Deſormais vous ireꝝ tout nul. 
ant mieux, dit Minerve, Jai honte 
. be vous voir tant verſer de pleurs; 
ier, des temples d Amathonte 
On chaſſe les profanateurs, 


L'Amour rayoit plus en partage 


Lempire de tout Puniyers; on 
LAmour-<toir en-eſclavage: ' -- 
Plutus ayoit dore ſes fers. 

Soupirs, doux ſoins, tendre langage, 
Source de nos plus purs honneurs, 
Depuis ſi long-temps hors duſage, 
Redeviendront le prix des cœurs. 

| 22 


= 


La ſageſſe que Pon reſpecte, 
pourra mème aimer 4 ſon tour; 
Lavarice neſt plus ſuſpecte 
Weng les traits d'amour. 

Ka. 


Sachez que 10 dans mon empire 


Un objet de tous revere; | N 
G ij 


«i 800 PIECES 

OR Amour, il pourra W ' 
En voyant ton culte pure. 

3 a8 


Minerve à la tend Dlefle -- 


Vous nomme, & Fappaiſe Far 
Vous aimerez, belle Ducheſſe, 


Minerve promet- elle en vain? * 


— 


CHANSON. 


A cd Nanette, 
Fentends un petit bruit; 
Ceſt ton cul qui caquette, 
Apprens- moi ce qu'il dit. 
Auroit-il regu quelque injure, 
Dont il murniure? M 
A El quelque chagrin, 
Contre fon bon yoilin}? 
Wow 5, +508 
Parlons en conhdence, 
Ce voiſin fi mignon 


Prend · c il en patience 


-£ EIN 2 AY 101 2 


1 roulrete, quand wa ices wry 7 |; 
Un petit camouflet, 5 3 
Voir la mine qu il fait. 25 


AUTRE ö 
Sur Ks er PEvA 


A Reine ki belle, 

on aime {1 fort, 
Pourquoi ne vient-ellez "© 

ty Vraiment elle a tort, = L 15 
Son Louis ſoupire 

Apres ſes appas. l. W 

De ne venir pas? 8 * 

rut Sil ne lapoſſede,, '' | BW 

1 Il Fen va mourir; 15% i 1 
— r | 

Alus 

Hatons: le voyage, 

Un ſiecle dore 78 2 


1 PIECES 


„ lem. 


2 "En ce mariage 
Nous. eſt aſlure. 
Mais par quelle route 


Aller la chercher? 
Nous n'y. voyons goute, 
Pourquoi la cacher? 
Aimable anonyme, 
Viens donc promptement; 
La France teſtime, 

Sans fayoir comment. 


l a $47 b 


AAU TRE 
Sur la Mort de Louis AI. 


Uel prodige ſurnaturel 
En ces lieux va paroitre! 
Que vois- je! c eſt homme immortel, 

Qui veut ceſſer de Ferre. 

Tremblez, ô Peuples de Sion! 
La faridondaine, la faridondon, 
Plus d'un malheur je vous predis, biribi, 
A la ſagon de barbari, mon ami. 


\ 


bi, 


Sous une autre Couronne. 
Je le vois qui fait ſes adieux 

A ſa toute mignonne: 
je meurs, dit- il, c'eſt pour raiſon, 
La faridondaine, la faridondon, 


Yous ſerez Reine 4 ſint Denis, bird, © 


A la fagon, &c. ä 
9 


l ſe trouve avec le Dauphin, 

Et lui tient cg langage : 
Mignon, je vous laiſſe a la fin 

Un charmant heritage; 
profitez- en, car il eſt bon, 
La faridondaine, la faridondon, 
Depuis la Paix tout y fleurit, biribi, 


A la fagon, &c. 
* 


Enſuite il parle à ſon Neveu, 
Et lui dit ce qu'il penſe: 
je meurs content, puiſque dans peu 
Vous aurez la Regence; 
Mon teſtament vous en fait don, 
La faridondaine, la faridondon, 
Mon dernier codicille auſſi, biribi, 
A la fagon 3 &c. 


8 iv 


La mort le preſente 4 ſes veux, r 


164 est 


— — ; 
Tellier, lans ſe faire appeller { : om. 


 Sapprocke,-& plein de zele, 
Si vous voulez, dit-il, aller + 

A la gloire &ternefle, © 
Laiſſez-moi la commiſſion, 
La faridondaine, la faridondon, 
De remplir vos devoirs ici, Wade. | 
A la tagon , &. CS 
vw 

Le Roi repond, je le veux bien, 

Nommez aux Benehices; + 
Je vous connois homme de bien, 

Sans fraude & fans malice. ' © + 
Ah! Sire, que vous @tes bon! 
La faridondaine, la faridondon, 
Dit le Conſeſſeur attendri, TON 1, % 
A la fagon, &c. 


Louis voyant ſa Cour en pleurs, 
Lui parle & la conſole. 


Adieu pour toujours, je me meurs, 


Car je perds la parole. 
Alors ſe tait le grand Bourbon, 
La faridondaine, la faridondon, 


Laiſſant à penſer bien de lui, biridi, - 


Ala fagon, &c. 


[ 


| e E 

Mr © —— oa by = 

je le vois quil'expire, | "i 

Il entre enfin dans le cereueil, © © 

En Heros qu'on admire. SS 2 
plongez- vous dans Paffliction. * 9 

La faridondaine, la faridondon, - | 

Puiſque vous perder wor en lai, bibs 4 15 


3 
5 * 
= ' 

o 9 
o . 

- 


* - 
© 


a pan 4 
1 


ane "ay 
Je vois Philippe en Niet | 


Demander la Regence. MOI 
Doit-il y paroitre content:; 
Il maura rien, je penſe. © - 
Car, ſuivant ma prediction, 
La faridondaine, la faridondon, 
Le teſtament ſera ſuivi, biribi, 
Peuples, courez voir en pleurant * 
Lhonneur du diademe. «a © — 4 
La mort dans ſon char triomphant 
A faint Denis lemmene. 8 6 
Que de flles ſe fouviendront! | : 
Derelvis able nuit, bird. 8 
A la * &. | ; 


-_ 


* ö 14 
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HElas! falloi-il quil mourde 
Te Prince tant aimable ?? 
Son zele pour notre ſalut "ts 

Etoit inconcevable. 
Avec la Conſtitution, - VET 
La faridondaine, la faridondon, - 
Il nous menoit en Paradis, biribi, 
A la fagon, &c. 


Sa ſageſſe & on aul 
Brilleront dans Phiſtoire. 
Par lui le merite exalts 
En publiera la gloire; - 
Et du Perou juſqu au Japon, 
La faridondaine, la faridondon, 
On ne parlera que de lui, biribi, 
A la fagon, &c. 


Si vous ctiez charges d'impots, | 
Il men ctoic point cauſe: 

Il deſiroit notre repos , 
Pouyoit-il autre choſe? 

Vous lui faiſiez compaſſion, 

La faridondaine, la faridondon, 

Il ſongeoit plus 4 vous qua lui, biribi , - 

A la fagon, &c. 


 EFBRES: 
1-17 © Vous alliez vivre tous heureux ' 
| Dans une paix profonde; 
Son ardeur à combler nos vœux 
Lauroit rendu feconde; © 
Cetoit 1a ſon ambition, 
La faridondaine, la faridondon, 
- IE Miais voila votre eſpoir derruit- biribi, 
IA fagon, &c. | F 
WW 


I eũt, ſenſible 4 vos beſoins, 
Fait regner Vinnocence, 
Il eũt retabli par ſes ſoins 
Bientot la confiance. 
Il y travailloit tout de bon, 1 
La faridondaine, la faridondon, - 
Avec Deſimarets & Berci, biribi, 
Ala fagon, &c. 


Pour faire cireuler N 


Il aimoit la depenſe. 
Sa parole ctoit du comptant, 1 


Tout alloit bien en France. 
Chacun charme d'un Roi {i bon, 
La faridondaine, la faridondon, 
Diſoit par- tout, vive Louis > biribi, 
A la 1 „&c. 


* * 
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Son Miniſtre fidele, 
Recoancilſas ee 210 

Son alrite Phan: 10 
NR ö 
La faridondaine la faridondon, 


Ayer bien an abe ul. birdie 


A la fagon, &c. 


Suivez ſon Evangilez; 
Croyez Fagon dans ſon metier 


La faridondaine, la faridoridon;*. : « 


Proſternez-vous devant Biſſi, blxibi;! » 
A la fagon, &c. ö | DD "T 2G 


Qui fit plus qu Alexandre; 
Quand il mourut, ce mans 4+ < 


N'avoit plus rien 4 prendre. 
Homme, femme, fille & gargon 
La faridondaine, la faridondon, 
Dites De profundis pour lui, biridi, ; 
A la fagon, &c. > 


Auſſi ſavant qu habile : er 
Fuyez Queſnel & ſes lecons, e. 


7 et : 0 
3 
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Paſlants, ci git FR, Fe I : 2 
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IMPROMPTU. 


Out le monde ici cique, San 
En voyant paſſer les Sceans 
Dans les mains d'un fanatique, _ org 
Qui ſupplante Dagueſſeau, _ 
Mais le coup partant #um borgne, 
Sans peine on peut concevoir © 
Que ceſt un tireur qui lortzne, 
Et viſe du blanc au noir. 


AUTRE. 


Un aint la finance * 
Pu pauvre Peuple badant; ag 
Que Regent d de la France” 
Soutire um autre tonneau; 


Qu'à Noailles Fon —— 
De piller impuntment, 
Pouryu qu apres on le mette 


* 


A la place du Normand. 
3 > 018 ot : 
1 * % 
1 8 1:5 


o 
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VAUDEVILLES. 
A Bulle a plus Sun defaut, 4 
Qu'on chante aujourd hui tout tiger 
Et contre la Fol, 9 
Et contre le Roi, ene 
Ceſt Fouvrage du Diable. 
Jen dirois plus encor, eh quoi? 
Mais trop longue eſt la fable. | 
ARE 
Celle in Cend Domini, - 
Et lunam ſanctam aulli , 
Que nous rejettons, __ 
Que nous dcteſtons, 
Ne ſont pas plus mauyailes; 
Leurs menaces nous mepriſons, 
Ce ſont routes fa fadaiſes. "IN 


Concile KP. xg 45 20 "4 
Vous ne ferez plus de wal; 
Lhorrible deſſein 


Du grand Chauvelin, | | Et 
Pour vous preter' main forte , | 
Dieu le renverſe un beau matin 
Et toute ſa cohorte. 


= I 
Le beau mignon de Rohan, 


z 1 RES. 111 
= Ce ballon rewpli de vent, 
Eſt pris par le bec; 

Fiit-il de Lame, 
Autant par la naiſſance, 1 | 
Que de Conan Meriadec, 
La veritable engeance. PEPYS 


Dod 
Que dirons- nous de Biſſi: 


Pour moi jen dirai fi, b. 
Lhiard ficheux, _ 
' Lhiard furicux, 
Pour ſupplanter Noailles, 
Faiſoit le manege odieux 


D*Eveque de Verſailles. 
Foce 
Le Prelat de Monepellier 


Na rien voulu publier; © 
Ah! qu'il a bien fait! 
Son procede net 
Le rend tres-reſpeQtable: _ 1 
Et ſi ſon ouvrage il parfait, | 9 
I! eſt incomparable. | 
Partiſans de Molina, ; 8 
Vous puez comme ka ka. 


ain | PIECES 


"Le Pape Clement. - | on ; 
"is eee e 33 5 
Un vilain coup de pate. 6 1 
ane N ILY 2 i I 
Laudacieux le Telliertt 
Qui nous faiſoit tous plier, . 
Honteux & confus, LE at 
Ne ſe verra plus es: 
Traiter de Reyerence; 
Car le voila, dit-on, exclus 
Du Conſeil de Conſcience. 
n 
Vers le Pape avec honneur, 
Targni docte, ou bien Docteur, 
Envoye du Roi, 
Revient chez Louvois, 
Et ne comprend pas comme 
I trouve tout en deſarroi, 
A ſon retour de Rome. 
Retirez - vous 4 Pamprou, 
Peres, dont nous avons prou. 
| Tallement, Doucin, ; * 
Daniel, Hardouin, =o | trou\ 


Et vous, grand - Fournemine,.-. 
Elprir & cœur Ultramontzin, | 1 
Vous faites triſte ming. | * 


Linſtru&ion „ : MA 
Dont ils faiſoient f. grands . 
Eſt & remotis, "I | 

Et tous interdits , 8 
Dune demarche lente | 


* nn * 3 . — * 


Nos Seigneurs les les quarante. * 
Nen | Pealſes-u cru? 


Dom Jerome. eſt revenu. 
On revoit ici 
Thierry, Dabiſly, _ 
Tarquois, Habert, Vitaſſe 
Bragelone & Bidal * Mp 5 
Qui r place. 


Quel revers ſouffre en ce remps 
Le Correcteur des Feuillants ! 
Ce futur Prelat, 
Cet impoſteur fat. 
Cet homme neceſſaire; © 


* 


1 


- 
ö 
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* Il manque ici un Vers, qui ne veſt point 


v4 


trouve dans la copie, | 


- 
- . S» 'H , 
bes 
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Herizu, que fortune abat, 


| Deplore 1 miſere. x 


Nos Prelats & pe, | 


Revenus de leurs irayeuits, | 70 
Sen vont en repos 
Gaillards & dilpbos 

Nous precher en: : 

Auquel ils ont tourne le dos 

Dans un teas, — facile. 


Les S & 1 Curts; 
Heureuſement delivres 
Des Dectaniatetirs ; © 
Des Delateurs, 
Re ſormeront les theſes 
Des Mandarins Predicateurs, 
Qui ee — chailes, 


Enfin, FEgliſe & & Trat 7 
vont · reprendre leur Eclat. 
On verra la Paix 
Regner deſormais 
En tous lieux dans la France, 
Et Yon ne ſe plaindra jamais 
De la ſage Regence, lon la 
De la ſage Regence, 


WW 5 = © > Hd fwd 
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CHANSON” EIBRE 
Sur I Air du Brant de * 


«44.3 Tc © 


E Dieu d Amour 3 Cythere 
Vient d oudrit fon 2 
Tout Amant et uppellé 510 
A Indulgence Pleatere:: | 
Belle Iris, pour e tee” r i ; 
Je ſais la bonne 8 

Belle Iris; Ser. 11 U 1; ** 


Je veux gülre für 208 dab 

De abord une ſtation; 
Mais à ma devotion n 22 
Garde- toi dere farehehle; 1 
Il faut quun eme tt 1G 
Egalement wa car epic 51 5 
Il faut, & MENET 21 tion 0 
Nous falſe un comman b. 


* guuiſom eisde 
LA ma priere fine £1 2129s 
Je pourſuivrai Mi cheming 
Et firai ſur kon blanc Tein | ui 


ours 


En par courant t I 
De cette terre choi ie, 11 
5 NK ee. 
En parcourant, Ne. X 
On 1 office pieu , 1 
"Ui... Trot 
Bref 3 pour ation derniere, 


Deſcendant un peu plus bs, Bett & 
Jirai ſur d'autres appas 1150 | 


Finir ma ſaints carriere :s 
Mais il faut un cœur bien droit. 31158 
Pour ſe tirer la Jaffaize, 2 
Mais il, &c. 
En entrant dans cet endroit. * 
8 eu bod 
Ceſt un temple tout dc bene 
Sur un double piedeſtall 
Dont la porte de cor! 
Ne ſemble Sir qu peine; 
Mais moins le paſſage eſt grand, 
Quand un ben motif y mene, 
Mais moins, &c. 
Mieux on ſe trouve dedans.. 
e Fette 5 .— 709 9) 
Pour lors le temple facile 


= 


—— 


l ; 
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Vous le voyez Sagiter 


Sur ſon fondement mobile: 


Une ſource de plaiſirs 


un 


yy 
7; & 3366 


: 


De la vonte enfin diſtille, 


- - 


Une ſource, &c. 


Eteint nos brulants:defarss; -: | 


3 
8 


Pour faire œuvre meritoire, 
Jadreſſerai dans ce lieu, 
En remerciant le Dieu, 
Oraiſon jaculatoire. 

Par plus d'une aſperſion 
Par plus, &c. 4922271122 
Je finirai Poraiſon. 


Sur te Miſiini 


Hantons tous Ferabliflement... 


De la Compagnie ccd 4 


Lon lan la derirette, ; 2 


Autrement de Miſſiſſipi, 
Lon lan la deriri, 10 179 7 N 


H 1ij 


4 * 
1 „ ' 


SS ATS 2 


* 
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I et 3D 
CHANSON, 


— 5 X - — — 
Daigne à nos vœux ſe prèter; i e 


* 


8 P"I"E"CE\S. 
Pour lui donner plus de credit; ©: 
On met a la tere antun 
Lon lan la derir etre; 
Qu on voulut pendre en fan TOY 
Lon lan la deriri. ; ofa 
S - 9 77 nd 2 


N.0oailles de ſon oabin et 
A fait ſortir ce grand projet, 
Lon lan la derirette; #4 
Qu il eſt beau davoir de refrieh'" 
Lon lan la deriri. 
Le Pays weſt point habité, 
Mais il ſera bien frequente, 
Lon lan la derirette, 
Peut- tre dans cent ans ici, 
OT 1 88 
17217 7 
Pee Giles on 7 aqurs, „ 
Et d'abord on les wien 
Lon lan la derirette, | | 
$1 on lend oh des minds; 2 Df 
0 ag BL aa 


Pou: 


* 
* . 


＋ I. 1. RES. 
Car ſans Sonde on en trouver 
Lon lan la derirette, PMA. 4 15 
Si la nature y en a mis, 1 
Lon Jan la b 6 at 4 
Nos billets vont etre te Pays, e 


Car les fonds en font aſſures, EE e 
Lon lan la derirette, k 8 
dur bor quelles auront produic "I 
Lon lan la deriri. n 

8 . 


Crozat, qui raime point Fargent, $5 
Craignant d etre trop opulent, Thaw! 
Lon lan la derirette, , 
A laiſſè le Miſſiſlipi, 
Lon lan Ja deriri. 


— 


Pour policer ce grand Pays, 
On va faire bien des ais, 
Lon lan la derirette, 


On en, &c. 


Lon lan la geriri. 


Pour premier ctabliſſement, | 


On enyerra le Parlement, a. 
A 


1d 5 1E 2 + 
Lon lan ld derirette, 3 8 
Qui ne nous ſert de rien ici, 8 120 1 1 
Lon lan la deri. 
e 


Des Farceurs on y menera, ae Lan 
Du Coudrai fon role 7 jouera, "LY L 
Lon lan la derirette; © Con 


Pour rejouir Miſſiſlipi,  ©** © L 
Lon lan la'deriti? on 9 0 

*Noailles aura ſoin d enſeigner 

La maniere de gouverner , 


Lon lan la'derirette : 
Et celle de detruire auſſi, 
Lon lan la deriri. 2 
8 al 
Des rentes on aſſignera, 7 [ 
Er puis on les ſupprimera', 14. De 
Lon lan la devirette, . L 


On ven paſſera, Dieu Betti; 


Lon lan la deriri. _—_ 


SS þ 34004 LUNGS Le 

Le Pape meme y enverr, . . I 
La Foi, la Bulle & cetera, | = 3 a Un 
Lon lan la gderirefte, oo OOO 1 


* a 4 


3 par le Cardinal de Bit 172 . 6217 ib 1904 
= Lon lan la Kiri. 10-0230 itt : lt E a 
bl 42 | S 10! & Bar ao | 
© If Tous les jeux on 7 defend: 
Lanſquenet, pharaon, hoe: 
* Lon lan la derirettæ | 
comme on kobſerve dans Paris, 
of Lon lan la deriti. ! 21 . ab aupig 5) 10 


| * : 
* * = 4 
3 e 97 797 1 a L 1 9 1 * 
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AUTRE C HA SON 


2 2 ou 4 * SS £04 
Sur te mene Air. 
WG 
Elebrons tous inceſfumment ; 3 * 
ane 1 


Le glorieux gonvernemnients * 28 
Lon lan la derirette, * 
De nos Princes du Ciel — 


Lon lan a detir. Had 


. , 

- x nnn 
92 . ; 
ww 


* 
Laveugle a le rang ati deſſus, A 


Le borgne fuit, puis le ben. ws Pu 
Lon lan la derirette; ko £154 10} | 
Un boiteux y prend' Place au, 
Lon lan la deriri. 


* 
a 


1 FIEGES . 

Ne diſons rien de FAmiral,: N 

Eer il ne fait ni bien ni mal, Ln 
Lon lan la derirette, 

| Quelquetois il eſt applaudi, 3 5157 210 

3 e a 


Apres eux vient le Chancelier, 


Qui ſe pique de bien parler, 
Lon lan la derirette, 5 | 
Et ne fait ſouvemt ce quil dit, 
Lop lan la Kei 
* 


Nos Pairs, dont parle chaque Edit, 
Les autres Notables auſſi, 
Lon lan la derirette, po 
Paroiſſent dats le rang qui ſuit, 
Lon lan la deriri. e 1h 
„ 
Dabord eſt le petit Simon, 
Qui tout d'un coup eſt furibond, 
Lon lan la derierte, "IS 
Quand un Juge eſt ſur le tapis, EF. 
Lon lan la deriri. Ck 


Pres de lui le Grand- Marechal, 11 0. Ver 


Wn; 


” wo 


Lon lan la derirette, 


De ce qu'il blame ou alan. : 
Lon lan la deriri. 


Puis Tallard, gn "eu, 


Voudroit obſerver le 2 


Lon lap la derirette, 
Mais il ne voit pas rena. 
Lon lan la deriri. 


wi PF 33330 1 

Ainſ qu'un apglier courts - 

Le gros Beſons toujqurs-bouftys 
Lon lan la derirene, - ' 

Eſt du dernier avis qu on dit. 
Lon lan la deriri. 

Vient le Relaps a e 0 


Qui voudroit ſe rendre inipartant, 


Lon lan la derirette, 
Et que tout pũt paſſer par lui. 
Lon lan la deriri. 54 
* 
Le Pelletier, d'un air pedant, 
Veut marmotter entre ſes dents, 


'S 4 


14% FEE 


— — . 
. 
* 


/ — Lon lan le eie 0 ry Ta , — 
Yerforne reſt plus og,” al nt. 
Lon lan la deriri. | 0 * 0 871 


* > £1 cl nil 
De Terk aime à jabotter, - - 

Mais ſouvent las de lecouter, 5 T as 

Lon lan la derirettem abe 
/ On compte pour peu ce qu'il dit a 


Lon lan la- deriri. a 1 
W e 
On voit un petit potiron, Tou 
Qui griffonne ſur un chiſſon F. 
Lon lan q derirette, 2 * » | Lerc 
Toutes les ſottiſes quon dit: n 
Lon lan la deriri. ite ub . 


. 
Ce beau Conſeil eſt termine 


Par un veritable uſurier, - Lerc 
Lon lan la derirette, 1:04 Hull * 
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II erdit᷑ qq il a de la vertu, 
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A U T R E 
Sur PAir: Lere, la ter „ PY 


H. vun joli mignon, = 


Les ſoirs avec la Parabere, 
Lere, &c. * 


aa, 
$a groſſe fille la Berry, __ 


-- * 
1 . 


Qui ſe ſoule comme un — hg 


— 3 


1 armee dun =p . | 


. par devant & par derriere, | 
12 &c. 


8 wy th . P— - wu — „ Ho — 4 
— 2 4 ER ow "TELE . - * a "ow 
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Parce qu il: ne C. , pas en cu, 
Comme defunt Monſieur ſon Pere, 


L Rec Oo 1 0 „ Py : a I + T4 * % 
— 0 „ . . - 3 ® 

cre, 2 2 
i 0 

P C #4 4 bis 2 

—— 


Bourbon veut * *— 8 5 
Il feroit bien mieux de — | 
Sa laide jument pouliniere, 
Lere, & c. 85 TIS $ 51 
9% pot of iD 4 
Pour Conti ceſt, un poliſſon, 
Quelle f. .. race Bourbon, 
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Nous @ laiffs Monticur fon Pere, 
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La pauvre Conſtitution = 
Neeſt plus quune Märie-Chiffon- {1 
eee, mon derrierk / 
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Les Jeſuites ſont deconfirs , i. 
On les verra bientõt tapis n 3. 1 


Dans le c. de notre S. Pere, ©* © 
Lere, &. % Bag on 
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NOELS- NOUVEAUX 
7 ous les Bou gecit de Chltipes. 


£191 TIS! i) Orr} ct ”; } 


Oute la Cour de Frances, | 2 
Les grands & les petits, 7 
Apprenant la naĩſſance 2937 Hotte 
Du Dieu de Paradis 
. Sen vont + Bethlcem, STE Lis! 
Le Regent à leur tete, 3% 94 
Qui voyant le poupon, don, don, 
Eſt-ce pour celui- Id, la, n a 
Qu'on fait fi grande fete? ** HEE 


LIPEEL ay 


1 
Appercevant Mari e. | — 1 F n 
1 "Y hs 
A ſouper pour ce ſoir: 22 
Venez chez la Berry, 

Vous ferez bonne chere; 


Nous nous enivrerons; don, bans | F 
Noce meme y ſera, Kk, las | 


Et non la Parabere. 
ES 2 
Plus grave que Socrate 2 
Le Chancelier entrl, 855 


Et Fleury fon Achactce 
Pres de lui fe mont: 
De vous & du Regent 

Je ne veux que la grace} 

Mais 4 condition, doi, dom, 

Qu'on ne me ſonnera, IA, 4 3 | 
Que la grace efficace, © 


# © 
* 1 - 


Dun ton de Pedagogue OY 


Contre la Synagogtie *_ 
Arme ton bras puiſſant; 
Renverſe pour jamais 
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Dette Egliſe profane: wi 
Mais grace a nos canons, dons don, | 
Il wendommagen pas. la, lags, il If 


130 mog nog) . 
wy ach vaιν 
: wy” . la politique, * ; 2 1919-2126) / 
En diſant, ha critique 5 
Deux ans ma delailſe, I ; 
Je frondois juſtement | 1 
Ce quon faiſdit en France; me 
Mais p ai change de ton, 4 don, 27 
Depuis ſix mois eng, kb 
Fadmire la Regence. 
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A Jeſus-Chrif A relle ; 

Ne croyant nullement, "I * N 
Dit, ſoin de vos ceryelles, „ 
Foin du Gouvernement. 4 


Ce Diable de Regent ö 
Veut tout perdre, ou je meure, 
Par la morbleu quittons 1 don, n 85 
Content de ce bpuit Ia, la, la, 


Le Marcchal demeure. 
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Suiv1 de ſa Cohorte, 4 78 8 


Saint Simon Chouber cam 
Secria de la porte, | I 
He! quoi, point de Carreaux "5 
Nous voulons ſoutenir 
Les droits de la patrie; | 
Ici nous proteſtons, don, don, 


Que nous n'adorons pes, la, pet | = 
Le Dieu Fils de Marie. | 4 0 
1 wy 7% Ob "{+{ Fg | 
Sur le bruit que 40 Anges 
Paroiſſoient dans ces lieux, a 
Et chantoient les louanges uy 
Du Souverain des Cieux, © 
Canillac dit, preſſe 1 
Deller à leur rencontre, | 
Ou ſont ces beaux gargons, don, don? 
Je ne les vois pas Id, la, la, ö 
Vite qu'on me les montre. 
Du fond de ſa cahuts | 
Vint Eveque de Laon 
Qui dit, ſur la diſpute, vn of 
Seigneur, yoyez mon planm. 
Je ne prends point parti, ö 


* 1 


Wo PITZFCEP 
Comme font toutes les autres, 


Car tantot je dis non, don, don, 
Et puis après, oui da, la, la 
Suivant qu'il plait aux autres. 
- 
Arrivant d'Angleterre 
L'Ambaſſadeur Du Bois, 
En mettant pied 4 terre, 
Appergut les trois Rois. 
Faiſons vite un traite, 
Dit-il; avec ces Princes; 
Offrons des millions, don, don 5 
Sils ne ſuffiſent pas, la, la, 
Lichons quelques Provinces. 
ON 

Groſſe à pleine ceinture Wo. 
La feconde Berry, _—_— 
Dit en humble poſture, | 
Et le cœur bien contrit: 
Seigneur, je raurai plus 
Les mœurs auſſi gaillardes, 
Je ne veux que Riom, don, don, 

Quelquefois le Papa, la, la, | 
Et rarement mes Gardes. 
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Des premiers à la creche 5 
Arriva Mortemart, 

Avec mine tres-ſeche 65 U 

Et farouche regard, | 

Diſant, je veux ici 

Me garder de ſurpriſe, _ 

Les batards y viendront, don, don, 
Et je ne pretends pas, la, la, 

Leur ceder la chemile. 
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MESSIEURS, 


Ous couronnez aujour- 
V g hui votre Ouvrage 3 apres 
LS m'avoir doze, vous m adop- 
teg. (4) Puis- je trop reconnoitre des 
bienfaits qui m' ont fait connoitre 


9 Le Panégyrique de S. Louis, prononce à 
FAcademie Francoiſe, valut à F Abbe Segui une 
Abbaye, que cette Compagnie obtint pour lui. 
Quand il alla demander à Mr. Danchez ſon ſuffrage 
pour FAcademie, il lui dit, qu'il ſembloit qu'elle 
Vent deja adopts : Dites plutdt , lui ne Mr. 
Danchet, qu elle vous 4 doté. 
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D'une profonde obſcurite, (b)j je 
paſſe tout a coup dans le plus grand 
jour. Il m'<blouit ſur moi: meme; il 
m'eclaire ſur vos merites. En mè aſſo- 
ciant à vous, je ſens que je deviens 
un nouvel homme. Tout ce qui me 
reſtoit de tEnebres $'Evanouit ,, ou 
pure, & je jouis d'une Apotheole 
anticipce. 

Place au faite du Temple de la 
Gloire, je ne vois plus le reſte des 
Ecrivains que comme des atomes. 
Le Barreau, la Chaire , le Theatre 
reclament en vain leurs pretendus 
Illuſtres; leurs Ouvrages ſont tares 
a mes yeux, & ne paſſeront qu'en 
fraude a la poſterite , tant qu' ils ne 
ſeront pas plombès de votre Sceau 
de I'Immortalite. (c 

Oui, Meſſieurs, je ſoutiens, avec 
votre f incere Hiſtorien , (d) que vous 
poſſedez ce que le ſiecle peut Citer 


(6) Ul n'6toit que fimple Aumdonier du College 
de Beauvais, à 300. livres de penſion. 
8 C'eſt la deviſe de Academie ere. 
4) L' Abbé d'Oliver. 8 5 
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de — en tout genre; Porte, 
Orateurs , Hiſtoriens , Critiques. 
Nul vrai talent, qui ne ſoit dans 
Academie, ou qui ne lui ſoit deſ 
tine. entre dans vos ſentiments; 
depuis long-temps j je me les ſuis ap- 
propries , & par- la je ſuis devenu 1 
peu pres digne de vous. 

Plus heureux que I illuſtre Abbe 
Cotin, le grand titre d' Acad micien 
amenera deſormais la foule a mes 
Sermons, que perſonne ne venoit 
entendre. Ainſi Phonneur que vous 
m'avez fait, intEreſſe la Religion. 
Cet honneur que les Mabouls, les ds 
Jarys , les Anſelmes, les Prevots, (e) 
par le merire de leurs Predications 
& par tous leurs funebres Panegyri- 
ques , n'ont pu obtenir , je Pobtiens 
moi , par un ſeul Diſcours, (f) objet 


4) Celui- ei n'eſt pas PAuteur de Manon Leſcaut. 

L' Oraiſon funebre du Marechal de Hllars, 

dont l' Abbé Segui fur chargé, au defaut du Pere 
| Tournemine , qui ne voulut pas réformer dans la 
ſienne des traits ſatyriques contre les dEvots Pa- 


rifles. ' 
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de l'injuſtice & du mepris du public, 
dont votre choix, Meſſieurs, me 
venge glorieuſement. | 
C'eſt a moi aujourd'hui de m'ac- 
quitter de tout ce que je vous dois, 
par un noble & heureux tiſſu de 
louanges.: La louange, Meſſieurs, 
eſt la monnoye courante dans vo- 
tre empire: par elle on ſatisfait icia 
tous ſes engagements; frappee a 
differents coins, elle ſouffre mille 
refontes nouvelles. | 
Tour eſt dit ſur Richeliew votre 
Fondateur, ſur votre Protecteur Se- 
guier, & ſur le Grand Monarque à 
qui vous devez votre principale il- 
luſtration. | 
Pai peu de choſe a dire de mon 
Predeceſſeur ; (g) ſa meEmoire eſt 
tropreEcente , pour me laiſſer le droit 
d'imaginer. (H) S'iln'a rien Ecrit qui 


* 


g) Mr. Adam, quiavoit été Valet de chambre 
de Mr. le Due de Chaulnes. | 
() Son Eloge eſt fair tout d' abord: 
| Adam vivoit , Adam eft mort. 
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E 
ſoit connu, comptons · lui le merite 
de la modeſtie. Quelle autre cauſe 
peut · on donner du filence Gun 
Academicien > 

. Mais pourquoi m — ob- 
jets qui ne ſont plus, tandis que les 
objets preſents Epuiſent mon admi- 
ration? Me ſera-t-il permis, Meſ- 
ſieurs, a exemple du cclebre 14 
 Brayere, de crayonner une partie 
des Grands Hommes qui compo- 
ſentaujourd hui votre illuſtre Corps? 
Dans mes peintures, je n' emprun- 
terai rien de lui; j'ai à peindre des 
n bien différents. 

Neſt des traits marquès que le pin- 
ceau ſaiſit d' abord. Il en eſt de dEli- 
cats & de fins, &, pour ainſi dire, 
de caprice, que la nature $eſt plu 

de former, & que Part a plus de pei- 
ne arendre. Suppléez donc, Meſ- 
ſieurs, a ma foibleſſe, & contentez- 
vous de l' Eſquiſſe que joſe vous 
preſenter. 

Je peindrai lẽgerement ce joli Na- 


1 


— 
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turaliſte de nos jours, (i) dont la 
ſagacité ſert la galanterie, ce Pline. 
Frangois cet ingenieux Hiſtoriogra- 
phe des Dieux miaulants de I Egypte, 
que vous avez ſi librement regu & ſi 
cordialement canſerve. Je decorerai 
d'une couronne cynique ce grand 
Philoſophe , (+ ) quia ſi bien merite 
de la Patrice par ſa docte Apologie 
des Billets de Banque & par les ame- 
nites de fon Purgatoire. Je lui join- 
draicetaffable Miniſtre )de Plutas, 
qui ayant mis les Finances ala tein- 
ture des Muſes, adoucit la rigueun 
des tributs par ſes manieres hum- 
bles , miodeſtes & polies, & n'eſt pas 
encore eſtim le Dixieme de ce qu il 
vaut. Je releverai la pourpre de ce 
Magiſtrat, (n) qui a ſi long- temps 
egayé la ſevere Themis, & qui, A 


(i) Mr. De Monecrif, Auteur de POuvrage inti- 
tuls, les Chats, * 
r Terraſſon , Auteur du Roman de 

S$4thos | 


lt Mr. Mallet , principal Directeur du Dixieme, 
m) Le Preſident Henauli. 


\ * 
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exemple du celebre Coslange, a ſa- 
crifiè au tendre Vaudeville la faſti- 
dieuſe Etude de la chicanne. A còte 
de ce Grand Homme je placerai Fil- 
luſtre Maitre, ( » )quirendau Public 
des Comptes ſi fideles de ſes talents : 
Genie heureux, qui nous a exprime 
toute energie de I Homere'des An- 
glois; (o) modele des traducteurs, & 
modele ſi accompli, que Penvie na 
pu armer contre ce chef-d'ceuvre 
que lincredulite, qu'une ſuppoſi- 
tion de part, & que Fallegation d'un 
enfantement Etranger. | 

Aupres de ces riants & agreables 
Auteurs, je placerai , par un favora- 
blecontraſte,des Savantsdupremier 
ordre , tels que ce Saumaiſe moder- 
ne, (y) cet Homme {i profond en 
Hebrenu & en Grec, qu'il ſemble avoir 
facrific à ces deux langues le talent 


n) Mr. Duprò de S. Maur, Mattre des Comptes. 

0) La traduction de Milton, par Mr. Duprè, a 

etè revendiquee par M. de Boiſmorant & autres. 
(D)) L'Abbe Sallier, 
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qu'il avoit pour apprendre la n+ 
tre. Firai enſuite chercher dans | 
AntiquitE le Geryow 4 trois tetes', 
pour peindre d'apres lui cet Hom- 
me venerable () inſcrit des pre- 
miers ſur votre Liſte, & qui reu- 
nit en lui trois hommes diffe- 
rents, le Magiſtrat , PEccleſiaſti- 
que, le Lettré. Ses vertus alle- 
goriques ſeroient le ſujet de plu 
de tableaux & d'eſtampes , qu'il 
n'en a laifle dans la plus — Bi- 
bliotheque de Punivers.” 
uelles Provinceseloign es, quel. 
les Villes, quelles Bourgades, igno- 
rent un nom glorieuſement impri- 
me tous les mois? Je parle du ju- 
dicieux Approbateur (r) du Mer- 
cure, qui, pour ainſi dire, en par- 
tage la gloire avec Auteur, & qui 
d'ailleurs $'eſt immortaliſe par ſon. 
Hiſtoire du Berger Daphnis. 
O vous, Sophocle de notre ſie- 


(9 L' Abbé Bignon. 
* Mr. Har dion- N 
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cle, {5 ) qui ſouteniez autrefois le 
Theatre, & faiſiez ſucceder avec 
tant de rapidite vos Ouyrages les 
uns aux autres, hatez-vous encore; 
achevez cette Tragedie commen- 
cce & attendue depuis dix ans. (7 
Le titre d' Academicien eſt- il un 
poids qui vous arrete? Jaloux de 
la correction, craignez- vous de 
hazarder des fruits precoces ? Une 
circonſpection politique a- t- elle 
rompu votre commerce avec des 
fugitifs (u) ſuſpects? On vous per- 
met de renouer ces relations ne- 
ceſſaires a la Scene & a votre gloire, 
Puiſſe ainſi mon zele pour l' hon- 
neur del Acadẽ mie juſtifier le choix 
dont elle m'honore! Quelle gloire 
pour moi d'avoir obtenu la prefe- 
rence ! Vous m'avez fait grace, 
Meſſieurs, il eſt vrai; faites · moi 
celle de ne vous en point repentir. 


t) Catilina. 
u) Les Chartreux d' Utrecht. 


23 Mr. Crebillon, le Pere. 
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L'exemple de ce choix excitera - 
mulation : que de dignes Aſpi- 


rants vont deſormais ſe an 


à vos Portes!  » 
Ouvrez: les au favant | » 
teur (x) des Cauſes celebres; au 


delicat & judicieux Annalifte du 
Theatre Frangois; () au fecond Hiſ- 
torien- (2) des Accouchements & 
des Enterrements de Paris, dont le 
diſcernement, l'efprit & la politeſſe 
brillent periodiquement quatorze 
fois chaque anne; enfin, a lin- 
genieux & très - humble Auteur 
de la Tragedie d'Abenzaid: (a) ou- 
vrez- les a ce Lyrique Veteran, ( 
1 Paris vient d' admirer le ſubli- 

genie dans la correction de 
[Ouvrage imparfait (c) d'un de 
vos Confreres deced. Si le Public 


8 ) Mr, Gayot de Pitaval. 


) Mr. de Beauchamps. 
2) Mr. * Rogue, Auteur du Mercure de 


We ; 


Mr. de la Serre. 


L'abbé e Blanc. 
* Opera de 3 "uk a Echous, 


_ 
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vous reproche d avoir abandonne 
a des mains Etrangeres les Enfants 
poſthumes de illuſtre Houdart, il 
vous demande au moins pour leur 
Curateur la rEcompenſe de leur 
avoir redreſſẽ les Membres, de leur 
en avoir ajoute de ene & 
de leur avoir ' procure en trois 
mois une fortune Eclatante. 
Vous placerez auſſi parmi vous & 
Scuderi de notre àge, cet inEpuiſable 
Auteur, {4 ) ce millionnaire de Vers, 
ce venerable Pretre d' Apollo » OC- 
cupe depuis trente ans a deſſervir 
FOpera, comme le chef, lieu de ſon 
| benefice, ſans negliger les cUSPORD 
confices a ſes ſoins. 

Voila les hommes votables, les 
ſujets capablesde maintenir la Com- 
pagnie dans tout ſon luſtre. Mais, 
hElas ! ils ne pourront y entrer qu'el- 
le ne perde quelqu'un des precieux 
Membres qui la compoſent aujour- 
d' hui, comme cela a cte tres-ſavam- 


(4) L'Abbe . nommé communẽment 
le Chapelain de I Opera. 


A 


ment demontre, il y a deux ans, 
dans un excellent Diſcours (e) pro- 
nonct en ce lieu. C'eſt ainſi que FA- 
cadẽmie, par un privilege admira- 
ble, perdlorſqu'elle gagne, & gagne 
lorſquiclle r 
Soyez perſuades, Meſſieurs, que 
perſonne ne ſera plus zel que moi 
pour le maintien de vos ſaintes loix , 
dictẽes par la Religion, par la ſageſſe 
& par la probitẽ, & ſur - tout du Sta- 
tut Edifiant qui ordonne que toute 
place d' Academicien ſera honnete- 
ment ſollicitèe, de peur qu'un ſi au- 
guſte Corps ne ſe voye expoſe a li- 
gnominie d'un modeſte refus. Que 
FEpiſcopat, que Ordre du Saint- 
Eſprit, que le Trone meme ne ſe 
croyent pas deshonores par de pa- 
reils refus, qu'ils ont quelquefois 
eſſuyẽs. Pour vous, Meſſieurs, qui 
avez ſur Phonneur des dElicateſſes 
imperceptibles, Fexemple de ce 
qu'il y ade plus grand ne ſera jamais 


(e) Ala Reception du Duc de Yillars. 


| 
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un modele pour vous, parce que 
vous eres le fel de la terte, vos e. 
ſal terra ce ſet, Meſſieurs, vous 
-prEſervera à jamais de la corruption 
dans ce monde, & dans Fautre que 
je vous ſouhaite. Ainſi foit-il, 
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R SJ EGRETTERA qui yeut le bon vioux 
N 


temps, 
Et lage dur, & le regne Altre, 

Et les beaux jours de Saturne & de Rhee, 
Et le jardin de nos premĩers Parents 
Moi; je rends grace a la nature lage, = 
Qui, pour mon bien, na fait naitre en cet 

age 
Tant dècriè par nos pauvres ene 
Ce temps profane eſt tout fait N mes 

meæœurs. 
Jaime le luxe, & meme la molle 
Tous les plaiſirs, les arts de toute eſpece, 
La proprete, le gout, les ornements; 


— 


A 


Tout honnète homme a de tels ſentiments; 
Il eſt bien doux pour mon cœur tres im- 


monde 51635 2220 
LE 1 | K 


| 


Nous apporter de ſa ſource feconde '% ; 
Et des beſoins & des plaiſirs nouyeaux, * 


Leurs habitants, & les peuples de Fair, 
Tout ſert au luxe, "jolie de ce : monde; 


' Voyez-yous pas ces agiles vaiſſeaux, 
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De voir ici Pabondance à la ronde, By y 
Mere des arts & des heureux travaux, ; 


Lor de la terre, & le treſor de bonde, 


Ah! le bon temps que ce ſiecle de ſer! p 
Le ſuperflu, choſe tres-neceſſaire,- RS 
A reuni Fun & autre hemiſphere. 


Qui du Texel, de Londres, de Bordeaux, - 
Sen vont chercher , par un heureux cchange, 
De nouveaux biens nes aux ſources du Gange; 
Tandis qu'au loin, vainqueurs des Muſul- 
mn: Soni 
Nos vins de France enivrent les Sultans? I par 
Quand la nature etoit dans ſon enfance, vos 
Nos bons. aieux vivoient dans Finnocence, ¶ vos 
Ne connoiſſant ni le tien, ni le mien; 
Qrauroient-ils pu connoitre? ils n'avoient ¶ vot 
rien: 
Ils etoient nuds, & c'eſt choſe très- claire, 
Que qui wa rien, na nul partage a faire. 
Sobres ctotent , ah Lie le crois encor, 
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Martialo veſt point du Lecle . 
D'un bon vin frais ou la mouſſe, ou la ſeve 
Ne gratta point le triſte goſier d Eve. 
La ſoye & lor ne brilloient point chez eux1 


n y # 


Admirez-yous pour cela nos aleu x? + 
Il leur manquoit Finduſtrie & Vaifancez - 
Eſt- ce vertu? Cetoiĩt pure ignorance. 


Quel idiot, &il avoit eu pour lors 

Quelque bon lit, auroit couche dehors? 
Mon cher Adam, mon vieux & triſte pere, 
Je crois te voir en un recoin d Eden, 
Groſſitrement forger le genre humain, 
En tourmentant Madame Eve ma mere. 


* bungen verds , deux chevres, * 


fourchus; 
Sont moins hideux au fond de leur ſcuillee 
Par le foleil votre face halee, 
Vos bras velus, votre main <ecaillee, 


Vos ongles longs, craſſeux, noirs & crd- 


chus , 
Votre peau biſe, endurcie & brilee; | 
Sont les attraits, ſont les charmes flatteurs , 
Dont Pafſemblage allume vos ardeurs. 
Bientot laſles de leur belle aventure, 
Deſſous un _ ils ſoupent galamment, 
K ij 
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ma 
Avec de Feau, du millet & du gland; 
Le repas fait, ils dorment ſur 1 11 
Voila Ferat de la pure nature. 
Or maintenant, voulez- vous, mes amis, 
-$avoir un peu, dans nos jours tant maudits, 
Soit à Paris, ſoit 4 Londres, ou dans Rome, 
Quel eſt le train des jours d'un ome 
homme? | 
Entrez chez lui; la foule 40 bn bin, 
Enfants du gout, ſe montre 4 vos regards, 
De mille mains Þeclatante induſtrie 
De ces dehors orna la ſymmẽtrie. 
Lheureux pinceau, le ſuperbe deſſein 
Du doux Correge & du ſavant Pouſſin 
Sont encadres dans For d'une bordure; 
Ceſt Bouchardon qui fit cette figure, 
Et cet argent fut poli par Germain; 
Des Gobelins Paiguille & la teinture 
Dans ces tapis cgale la peinture; 
Ious ces objets ſont vingt fois repetes 
Dans des trumeaux tout brillants de clartes, 
De ce ſalon je vois par la fenetre 
Dans des jardins des myrtes en berceaux; 
Jen vois jaillir les bondiſſantes eaux; 
Mais du logis jentends ſortir le Maitre. 1 


— 


8 "Va "Ir — avec graces arne, 
Par deux chevaux rapidement traine, 
Paroit aux yeux une maiſon roulante, 
„ Moitiè dorte & moitie-tranſparente: © | 
s, Nonchalamment je ly vois promene; - + + 
De deux reſſorts la liante ſoupleſſe 
on Sur le pave le porte avec moleſſe: | 
| Il court au bain, les parfums les plus doux 
» Bf Rendent ſa peau plus fraiche & plus polie. 
ds Le plaiſir preſſe, il vole au rendez vous; 
Chez Camargo, chez Gauſſin, chez Julie, 
Le tendre amour Penivre de ſaveurs. 
Il faut ſe rendre à ce Palais magique, 
Où les beaux Vers, la danſe, la muſique, 
[art de tromper les yeux par les couleurs, 
Lart plus heureux de ſtduire ies cœurs, 
De cent plaiſirs font un plaifir unique. 
l va ſiffler le Jaſon de Roufſeau, © 
Ou; malgre lui, court admirer Rameap. 
Allons ſouper; que ces brillants ſervices, 
Que ces ragoũts ont pour moi de delices! 
. Quun cuiſinier eſt un mortel divinn 
u, kEglè, Cloris me verſenr de * main 
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Un vin d' Ai, dont la mouſſe preſſce, L 
De la bouteille avec force-tlancte,.... 
Comme un eclair fait yoler fon bouchon; 
Il part, on rit, il frappe le platond. _ 


De ce vin frais Jecume petillante, 
De nos Frangois eſt image brillante. 


Le lendemain donne d'autres deſirs, 
D'autres ſoupers & de nouveaux plaiſirs. 
Or maintenant, Mentor & Telemaque, 
Vantez- nous bien votre petite Ithaque, 
Votre Salente, & ces murs malheureux, | 
On vos Cretois triſtement vertueux, 
Pauvres deffet & riches d'abſtinence, © + 
Manquent de tout pour avoir Fabondance 
Jadmire fort votre ſtyle flatteur, 

Et votre proſe, encor qu'un peu trainante; 
Mais, mon ami, je conſens de grand cœur 
Deetre feſle dans vos murs de Salente, - 


Si je vais 14 pour chercher mon bonheur. 


Et vous, jardin de ce premier bon homme, 
Jardin fameux par Eve & par ſa pomme: 


Ceſt bien en vain que triſtement ſeduits, 


Huet, Calmet, dans leur ſavante audace, | 


Du Paradis ont recherche la place; 


Le Paradis terreſtre eſt ou je ſuis, 


De 


| L T.BR.E 5. | 


De M. de canal * le Come de Pe 


eee rembraſa jamais 
1 Que d'une ardeur folle & legere, 
1 Qui de ſa faveur paſſagere 
ue, Vous fit trop payer les attraits, 
: Au Pays de la Synagogue | 
at 2 Vous avez bien change de ton; 
Vous parlez comme Celadon, 
; Et votre lettre eſt une Eglogue, 
Ce, Digne des rives du Lignon. 
Y Deja ce nouveau zele eclate; 
ite; + As-tu cru que le deſeſpoir 
Eur Me fit echapper a Fingrate? 
Eh! meſt- ce rien que de la voir? 
oo Quoi de mon printemps qui commence» | 
ne, Perdrois-je ainſi le plus beau jour 
T4 A gtmir des maux de abſence, | 
7 A ſoupirer pour le retour? 
1 | * perſonne a wes oette Lettre eſt Ecrite etoĩt 


+ pour entendre cela, il faut ſuppoſer que Mr. le 
Comte de P“. en ptechè la conſtance à ſon am i- 
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- . 
— lagelle rere, — . — 
Loin de moi porter la lumiere 


Qu'epand ton lugubre flambeau. 


Pour mieux nous cacher nos diſgraces, 


Le Dieu, dont Fai ſuivi les traces, 


A nqs yeux prite ſon bandeau. 


 Quiil regle encor mes deſtinees, 


Quil nvinſpire encor mes chanſons, | 
Et pour mes dernieres annces 
Vous aurez d'utiles legons. 


O vide banni d'Italie 


Par le Maitre de Univers, 


Mais toujours Amant de Julie, 


Soupire ſes plus tendres Vers: 

Et fans qu'il arme ſon courage 
Contre le ſort & ſes rigueurs, 
Pour lui dans ce climat ſauvage, 


en qu'il a chante, fera naitre des leurs 


Arbitre de delicateſſe, 5 
Maitre habile en Fart du plaiſir, 


Petrone au Tyran qui le preſſe 
Accordera- t- il un ſoupir? 


Non, comme au ſein de la molleſſe, 


Ill ſemble goiter le repos. * 


Heros, que forma la ſageſſe, 


Comme eux x expeds_ Bonk eels, 
Brave le. fort dine treveb; + | 


n 8 


Goũte à longs traits la * 
Et tant que durera Fivreſle, 


Laiſſe ignorer 4 ta Jeuneſſe, = 


Si c'eſt erreur ou verite, 
Heureux! ſi la coquetterie, 
Les ſoupgons, du repos enfants ſeditieux, 
De cette chaine qui vous lie 


Puiſſe à jamais la jalotfie © 
Scloigner de vos tendres jeux! ! 
Que fa beautè toujours fleurie 
Faſle le plaiſir de tes yeux, 

Et ton amour le — 4s 6 vie. 
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Ne viennent point rompre les nude 
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EPIGRA M M E. 
De Me. de Caux contre le Prete Piron 


0 Uand Trmendre a Paris. entonna le 


trompette a 
Des rimeurs tels que toi le foible eim 


1 trembla; e . $0 
Dijon, au bruit de ſa muſene, . -] 
| Dapplaudiſſeraents le combla, .. 

Et Beaune en fur ſi ſatisſfaite, 5 
Quelle vint en ſes mains remettre une 
houlette, 
Faite du bois qui t'etrilla. 


as 4 SF 609% hat 


Reponſe & * 1 Ne 
Oin de votre trompette & de mon - fla 
en 7 De 
Je donnerois pour rien mon payement & le Je 1 
ene. . . Det 
Jeus des coups de baton, vous des coups 
de ſifflet: 


Le premier aux rimeurs fait plus d honneur Je 
que autre. 


EPITRE 
A MAD AME DE“. ; 
4 8 Krell 545, Me 
lo U veux donc, belle Unie, N 
| A par ton erde; en Lucrece nou- 
m veau, n 3 
Dole toi d'une main an 
| : A la Religion jarrache le bandeau; 


Que y expoſe 4 tes yeux le dangereux tableau 
Des menſonges ſacres dont la terre eſt rem- 
plie; 
Et qu enfin ma Philoſophie 
Tapprenne 4 mepriſer les horreurs du tom- 
bean, 
f Et les terreurs de dukes vie. 1 
Ne crois point qu enivrt * erreurs de mes 
L- ſens, | | 
De ma Religion blaſphimateur — , 
e Je veuille avec depir dans mes cgarements 
Derruire en libertin la loiquiles condamne; | 
s Examinateur ſcrupuleux, | | 
De ce redoutable Myſtere - 17100, 
7 pretends penetrer d'un pas 1 
Au plus profond du ſanctuaire 
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36 AK GI NE»: 
Du Dieu, mort Tar la Croix, que id Furche 
revete. 

Luhorreur q une cffronble nuit 
Semble cacher ſon Temple 4 an ail A. 
* raire; . 

Mais la raiſon qui my n 60 
rait marcher devant moi ſon flambeau qui 

m'eclaire. N b 270k 
Les Pretres de ce Temple, avec un ton FL: 
Moffrent d'abord un Dieu que je devrois 
| hair! 
ö Un Dieu qui nous forma pour etre miſt 
rables, 
Qui nous donna des cœurs coupebles 
Pour avoir droit de nous punir; 


Qui nous crea d abord a . ſembla- 


bles, 
Afin de nous mieux avilir , 
Des tourments plus epouvyantables. 


Sf ; 


Sa main creoit4 peine une ame 4 fon image, 


Qu'on Fen vit foudain repentir; 
Comme f Fouvrier navoit pas dũ ſentir 
Les defauts de ſon propre ouvrage 


Et ſagement · les prevenir. 


= 


Dan 


Une 


Vor 


Va- 
Eco 


Il e 


ze, 


* 


IA 57 
| Bientor fa fureur meurtriere 
Du monde epouvante frappant * Gals 
ments, f 
Dans un deluge d eau detruit en meme bmp 
Les ſacrileges habitants | 


Qui rempliſſoient la terre entiere 75 
De leurs honteux dereglements. 


3 


dans doute on le verra, par d heureux chan- 
gements, 
Sous un Ciel cpure redanner la . iT 
A des nouveaux humains, à des cœurs in- 
nocents, 2 
De ſa lente ſageſſe eternels Monument. 
ions il tire de la ——— 


Une race win 2 ſes emportements, 
Plus coupable que la premiere: 
Que fera-t- il? Quels foudres — 

Vont ſur ces malheureux lancer ſes mains 
ſeveres! 0 

Va- t-il dans ce cahos plonger les Ulrtients? 

Ecoutez: ©-prodige ! 0 tendrefle! 0 — 
Il venoĩt de noyer le pere, 1 
Il va mourir pour les enfants. 

I! eſt un Peuple obſcur, imbecille, volage, 
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Amateur infenſe des Tuperſiitions, Dy. 
Vaincu * ſes voiſins, ne dans Feſcla- 
vage, f N 


Et eternal mepris des autres s Nubond: 


Le Fils de Dieu, Dieu mème, oubliane la 


puiſſance, nn 
Se fait Concitoyen de ce Peuple Slee; 
Dans les flancs d'une Juive il vient prendre 
naiſſance, 
Il rampe ſous ſa mere, il ue wal 
Les infirmites de benfance. 
Long temps vil ouvrier, un rabot à la main, 
Ses beaux jours ſont perdus dans ce lache 
exercice; 
Il preche enfin trois ans le Peuple wes 
Et perit du dernier ſupplice. 


Son ſang du moins, ce ſang d'un Dieu mou- 


rant pour nous, 


Nectoit-il pas d'un prix aſſez noble, aſe 


rare, 
Pour ſuffire à parer les coups 
Que benfer jaloux nous prepare? 
Quoi! Dieu voulut mourir pour le ſalut de 
tous, 
Et ſon trepas eſt inutile! 


Vou 


Vou 


Ou- 


flez 
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Quoi! Ton me vantera ſa clemence facile, 
Quand remontant au Ciel, il peprend fon 


| | courroux; I at } 4-4 75 147 
Quand ſa main nous replonge aux — 
| abymes; 22 


Et que par ſes fureurs effagant ſes bienfaits, 
Ayant verſe ſon ſang pour expier nos crimes, 
Il nous punit de ceux que nous navons pas 
faits! 4 
Ce Dieu pourſuit encore, ayeugle en fa 
_ colere, "BR 
Sur les derniers enfants Ferreur du premier 
Pere; 
Il redemande compre 4 cent peuples 8 
Aſſis dans la nuit dy menſonge, 
De ces obſcurites ou lui· meme il les plonge, 
Lui qui vient, nous dit-on, &clairer Funivers! 
Amerique , vaſtes contrces, 
Peuples, que Dieu fit naitre aux portes du 
ſoleil; 3 
vous „Nations hyperbortes x 
Vous, que herreur nourrit dans un profond 
ſommeil, 
Vous ſerez donc un jour à fa fureur livrces, 
Pour navoir pas ſu quautrefois, 


/ 
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Sous un autre Heémiſphere, aux plains 
£3! Idumbtes, hes 14 
Le Fils dun Charpentier expira ſur la Croix) 
Non,; je ne connois point à cette indigne 
„ * 

Le Dieu que je dois adorer 

Je croirois le dechonorer 

Par un fi criminel hommage. | 

Entends, Dieu que jimplore, entends du 
haut des Cieux © 

Ma voix pitoyable & ſincere. 

Mon incredulite ne doit point te deplaire; 

Mon cœur eſt ouvert à tes yeux; 

On te fait un tyran; en toi je cherche un Pere; 

Je ne ſuis point Chretien, mais Ceſt Pour 
taimer mieux. 

Ciel! 6 Ciel! quel objet vient voffrir a m 
vue! 

je reconnois le Chriſt pullint & a 

Aupres de lui dans une nue 

| Sa Croix ſe preſente à mes yeux. _ 

Sous ſes pieds triomphants la mort eſt abattusz 

Des portes de Fenfer il ſort victorieux; 

Son regne eſt annonce Par la voix des ora- 

| cles 5 


Son 
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Son Trone eſt ciment per l lang des Mar- 
yrs; = ) 
Tous les pas de ſes Saints ſont autunt de mi- 
r Coe 
Il leur promet des bens pls grand qu | 
leurs deſirs; 
des exemples ſont ſaints, . 
Il conſole en ſecret les cœurs qu il illumine; 
Dans les plus grands malheurs il nous offre 
un appui; 
Et ſi fur Vimpoſture il "WS fo docrine , . 
Ceſt un bonheur encor d'etre trompe par 
lui. 
Entre ces deux portraits, incertaine Uranie , 
Ceſt à toi de chercher Fobſcure yerite, 
A toi que la nature honora d'un genie 
Qui ſeul egale ta beaute. 
Songe que du Tres-Haut la wn immor- 
telle 
Agravòẽ de {a main dans le fond de ton cœur 
La Religion naturelle; 
Crois que ta bonne foi, ta bonte, ta douceur 
Ne ſont point les objets de ſa haine cternelle; 
Crois que devant ſon trone, en tout temps, 
en tous lieux 


| 
| 
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Le em cœur du juſte eſt precicuxz 
Crois qu'un Bonze . modes „ un Dervis 
charitable 
Trouvent plutot grace à has! yeux, 
Qu un Janſeniſte impitoyable, 
Ou qu'un Jeſuite ambitieux. 
Et quimporte, en effet, ſous quel titre on 
| Þimplore? | 
Tout homme le * aucun ne Tho- 


nore. 
Ce Dieu ma pas beſoin Je nos vœux aſſidus; 
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Si lon peut Foffenſer, ceſt par des injuſtices: 


Il nous juge ſur nos vertus, 
Et non pas ſur nos ſacrifices. 


En 


Me 


De 


Ce 


Ne 


1 


| Toutefois hardiment vous prenez ſa dcfenſe 
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DIALOGUE 


Entre les Peres le Tellier , Ia Rue & la 
Ferte, Jeſuites. | 


1 au ſortir de la Meſſe, 
Le Grand- Inquiſiteur de la Maiſon Profeſle 
Voyant la Rue & la Ferte, * 

Court vers eux, & tout tranſporte, 
Ridant le front, allongeant le viſage, 
' Leur tint à peu pres ce langage: 
Mes Peres , certain bruit ſe repand dans 
Paris, 
Qren plus d'un lieu vos Reverences 
De nos trois bons amis traitent les ordon- 
nances 
Avec un ſouverain mepris. 
Ces Prelats, il eſt vrai, ne re grands 
e .ſprits; 
Mais il ſuffit qu'ils ayent pris, 
Par une aveugle obciſlance, 
Notre juſte parti contre Son Eminence: 


Contre notre Societe. * 
5 3 


L 
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Neabuſez pas de ma bonte; | 
Ne pouſlez pas ma patience 
A la derniere extremite. 
Rien ne s'oppoſe 4 ma puiſſancez _ . 
Dans le poſte on je ſuis, je peux ce que je 
| Veurx, 1 
Et pourrois bien ... vous m'entendez tous 
deux. 11 
Mon Pere, que votre naiſſance, 
Vos talents & votre eloquence 
Neenflent point votre Reverence : 
Feſtime peu la qualite, 
Mais j eſtime Fobciflance. 
Croyez- moi, gardez le ſilence 
Sur Gap, la Rochelle & Lugon, 
Et mettez à profit cette utile legon. 
A notre credit rien n'echappe; 
Vous ſavez comme on a traite 
A Macao le Dcepute 
De notte faint Pere le Pape. 
C'eſt un coup eclatant, dont le ſeul ſou- 
venir | 
Fera trembler tout Fayenir : 
Toute la terre en fait Vhiſtoire, 


[ k 
' 


e je 


(OUS 


ſou- 


e 
Ainſi, ſi vous voulez men croire, 
 Changez de langage & de ton: 
Que le Cardinal de Tournon 
Soit pour vous un exemple à craindre. 
je vous trouyerois fort 4 plaindre, 
Si * oſiez, pour plaire au Prelat de 
Paris, 
ee ce que peut un corps comme le 
Ne mettez pas à fi haut prix 
Linutile faveur de ce nouvel Apotrez 
Vous pourriez vous y trouver pris. 
Et vous, du ctlebre Virgile, 
S'adreſſant à la Rue, obſcur commenta- 
teur, 0 
Qui vous croyez de FEvangile 
Le plus ſavant Predicateur 
| Rabattez votre vaine gloire. 
Oui, notre Maitre Chamillard | 
Mille fois plus que vous a de fineſle & d'art, 
D'agrement, d'eſprit, de memoire. 


Dans Orleans, le Careme paſſe, 


Il a, ma- t- on dit, terraſſe 
Tous les Precheurs de FOratoire, 
Et fait ſur leurs debris lever Molina; 
L nj 
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Et revenons a vous. Par quelle hardieſſe 
Dans vos Sermons parlerez - vous fans 
Du pouvoir de Dieu ſur les cceurs? 
Il me ſouvient qu'a faint Euſtache 
Vous preniez tous les jours a tache 
De prouver à vos auditeurs, | 
Que homme eſt toujours ſourd, quoiqu'on 
diſe & qu'on faſle, 
Si Dieu ne parle au cœur par la voix de la 
grace. 
Oh! ſi pour lors, comme aujourd'hui, 
Jeuſle occupe Pauguſte place 
Oà la Chaiſe regnoit , jaurois mieux fait 
que lui 
Je vous aurois appris à Finſtant à vous taire, 
Et fait du meme jour interdire la Chfire. 
A ces mots empartes, le Tellier tout en feu 
Voulut ſe repoſer un peu. 
Mon Pere, repondit la Rue, 
Le monde aujourdhui reſt plus grue: 
En verite, de tels Prelats 
Font peu d' honneur 4 notre cauſe; 
Leur demerite nous expoſe 


| 
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A mille facheux embarras.  - 
On connoit de Chamfleur la profonde i * 
rance, Mat 
Du Prelat de Lugon la vaſe 1 | 
Pour notre Maliſſole, helas! + 


Le Public mepriſant en fait 1 peu de cas, 
Qu'il eſt tout etonne de le voir ſur la Scene: 
Il etoit juſquiici demeure ſi cache, 
Que les plus curieux à peine 
. Savoient qu'il eut un,Eveche. 
Ceſt dans FEgliſe un Allobroge, 
Qui ne fait ni Grec, ni Latin, 
Et m'a pour tout Frangois que ſu mettre 


ſon ſeing ; 
Au bas d'un &crit de Doucin. 


Voila de vos amis le magnifique cloge. 
Au lieu que d'un digne Prelat, 
Cauſe innocente du debat, 
Le ſage, le pieux Noailles 
ki pour lui, contre tous, la voix de os 
ouailles. b 
Mais grace aux trois prelats, & leurs ſavants 
ecrits 
Sur le myſtere de la 2 


Dont la profondeur les aapeſſe, 
1 


Ne aif6s3 
Nous — Fobjer « du mepris . 

— De la plus vile populace. ' | 

La Faculte d' Anopolis/, 


O, pour preuve de leur ſcience, 100 


Nos amis ont fait leur Licence, 
De ces Ecrivains ſi polis 
A A turlupine FOrdonnance. 
Venons à nos Sermons ; r alſez parler 
deux. a 
Oſerai- je, par n 
Pour votre Reyerence, 
Precher ce dogme monſtrueux, 
Que Fhomme peut ſortir du vice 
Par fa liberte ſeule & ſa propre juſtice? 
Que la grace qui nous rend Saints 
Neſt que l'ouvrage de nos mains? 


Que homme toujours toible, PE a 


bien faire, 
deleve juſqu au Ciel, guerit ſeul fa iniſere; 
Quil previent ſeul la grace & ſeul guide 
ſon cours; | 
Dreſle ſes pas vers Dieu, fans fon divin 
ſecours; 
En un mot, qu'il peut par lui- meme 
Arriver au bonheur ſupreme? 
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Celt un dogme que Paul a Eapps Cans ckana- 
chime. 33-3 
Dans cet Edifice 50 160 6\ 
Que Dieu batir au Ciel de pierres i immor- 
telle, | 
Les pierres annie 
Se placer à leur gr? 
Neſt-c pas PFouvrier, dont la main tou- 
jours ſainte | 
Les taille, les choiſit pour ſon drin Palais; 
Les place comme il veut dans ſa ſuperbe 
enceinte, 
Pour y demeurer à jamais? 
Ce ſupreme artiſan, d'une main qui ſe joue, 
Fait cent vaſes divers pris dune meme" 
boue. 
_ ſar un trone 4 brillant de toutes 
Parts, 
Du e ſurpris attire les regards: 
Lautre, pris de la meme maſſe, 
Avec honte paroit dans la plus vile place: 
Nul n'oſe toutefois accuſer ſes deſſeins 
Dans Vinegalite des æuvres de ſes mains. 
Tous ſavent qu'il eſt Dieu, que ſon pou- 
voir auguſte, 


* 
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Faiſant tout ce — veut, ne fait rien que 
de juſte. 
Voila ce quran moi le grand Paul « * 
e * 
Et que pole au net bigayer dans la 
Heureux, ſi Jen etois moi-meme bien tou- 
che! 
Si ceſt la, mon Reverend Pere, 
Un crime, une hereſie, un malheur, un 
pech, 
Je ſuis criminel, Heretique, 
Malheureux, pecheur endurci. 
A peine achevoit-il, que comme un frenc- 


tique, L 
Le Tellier pouſſe en Fair un effroyable cri. 
Quoi, dit- il, ecumant de rage & de colere, 1 
Jaurai de Port-Royal detruit le Monaſtere, 
De VHeretique Arnaud foudroye les ccrits, I 
Fait condamner Queſnel par Gap & ba Ro- 


chelle! -_ A 5.08 / 
Malgre le beat de Paris 
Seconde de Lugon, plein Fardeur „plein 
de zele, | ( 
Aide de Martineau, ſoutenu de Dervain a 
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10 Dont l'eloquence eſt reſpectable, 
Fuaurai decouvert le venin, 
— Que depuis quarante ans ce livre abomi- 
| nable, 
la Sans qu'on Tait appercu , nourriſſir dans 
ſon ſein! | 
1 Et qui ſauroit, ns wa. aa ia pr Ju 
niſme, 
Pire cent fois que FAthGiſme, 
n Dans ces reflexions, dont maint ſot eſt tou- "3 
che, 
Sous des dehors pieux, en cent lieux eſt 
cache! | 
S Sans cette heureuſe decouverte, 
Les Chretiens abuſes couroient tous à leur 
perte : 
Tant il. eſt vrai que Dieu dvr aur 
ignorants 
Des myſteres qu'il cache aux yeux des plus 
ſavants. 
Apres ce que j ai dit, peut- on avoir raudace 
De venir precher que la grace 
1 Eſt neceſſaire, invincible, efficace! 
Que Dien , quand il lui plait, 2 d'un 
cœur reyolte, 


„ 


| 
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Par fon ſouffle divin changer la volontt2 © 


8 terraſſe Paul, quand il veut il ter- 


raſſe 
Le vain 3 du armin 2 
Quil tient tous nos cœurs en ſa main; 
Quil en eſt le ſouverain Maitre; 
Qu'iil nous choiſit avant de naitre; 


Que par un pur effort de ſa tendre amitic, 


De Tun il a pitic, 
Tandis que par juſtice il abandonne Tau- 
| tre? 


Je fais bien que certain Apdte 
En ſon temps tenoit tels diſcours : 
Mais dans un temps comme le notre, 
Il pourroit à Quimper aller finir ſes jours, 
Sil tenoit ce meme langage; 
Oui, jen jure par Loyola. 
Jugez apres cela 
A quoi ce grand ſerment m' engage. 
Il en auroit dit davantage, 
Si le bon Pere la Ferte 
Neũt, d'un air doux, modeſte & cage, 
Interrompu cet emportc. 
; Pardonnez-moi ma liberté, 


Dit-il au fougueux perſonnage: 


* 


oe it 
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Souvent en youlant fair wk are wt 
Calvin, © 
On tombe dans ceux de Plloge. 
Pour ne point Ftgarer , ſuivons faint 1 
Saint Auguſtin! reprit le Tellier en furie, 
Bon Dieu, melez-yous, je vous prie, 
Daller apprendre vos Sermons. 
Vous avez oublie, je penſe, | 
Comment's en foudroyant le teſtament de 
Mons, 
Paul, Auguſtin, ProfÞbr; Fulgence, - 
Et tous ces autres vains Auteurs , 
Que de Janſenius la malheureuſe engeance 
Qualifioit Docteurs, 
Et netoĩent que Pappuide ces vieilles erreurs, 
Ont ẽtè degrades comme des ſeducteurs. 
Allez precher aux harangueurs 
La foible autorite des Peres: 
Ce wen eſt pas une pour moi, 
Ils ne ſont pas la regle de ma Foi; 
Ils ont ete ce que nous ſommes z 
Ils ont pu ſe tromper comme les autres 
hommes, 
Et fe ſont trompes fort ſouvent: 
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Autant en emporte le vent. | 

A cet effroyable langage, | 

Plein d horreur & dimpicte, | a 

He, quoi, repliqua la Ferte, 

Neſt- ce pas eux qui d'age en age 
Ont porte juſquà nous, ſans ombre & fans 

nuage, 

Le grand jour de la verits ? 

Pour demaſquer la fauſſere 

De PFherche encor naiſſante, 

Les Peres, aſſembles 4 Trente, 
De Paul & d'Auguſtin mont ils point em- 

prunte 

L'incbranlable autorite 2 

Ont-ils dit que la liberte 

Etoit maitreſle de la grace; | M: 

Quelle la rendoit 4 fon gre 
Tantöt inſuffiſante & tantot efficace? 

Ils ont dit ce qu ils ont voulu, 
Interrompit Tellier, d'un ton fier, reſolu; 
De leur autorite C'eſt en vain qu'on ſe 


pare : | Le 
-- Je ſoutiens moi que Fefficacite 
Depend de notre yolonte. Lu 


Ajoutez, Sil vous plait, replique la Fertc» 


C2 


LIBRES. 1756 
" Que celt Dieu qui nous la prepare, 
Er que fans lui la volonte Segare, 
Se porte au mal, loin de courir au bien. 
Sans la grace l homme weſt rien; 
Ce reſt qu'un aveugle ſans guide, 
Un cheval ſans mords & ſans bride, 
Un vaiſſeau ſans pilote à la merci des vents; 
Tous ſes efforts ſans lui ſont impuiſſants. 
Une ame abandonnee à ſa propre ſoibleſſe, 
Chancele, scgare, ſe bleſſe, 
Et fait autant de chũtes que de pas; 
A tout moment le pied lui gliſſe 
Et tombe dans le precipice. 
Ceſt ce queen cent endroits enſeigne faint 
Thomas. 
Ma foi, dit le Tellier, en voici bien d'un 
Vous croyez donc que je fais plus de cas 
Dun Jacobin que d'un Apotre? 
Ah! la plaiſante autorite! 
Plaiſante, reprit la Ferte; 
Le ſage Fondateur de la Societe 
N'avoit pas Phumeur ſi chagrine; 
Lui qui par un decret, par nous peu refs 
pecte, 
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Veut que nos Proſeſſeurs m ſa doc- 


trine. 
v fans nous beater dus es der 


ſions, | 
Que repondre aux 3 
Dont ſe ſert le divin Apòtre, 
Lorſqu il a dit pour montrer aux Romain 
Que ceſt Dieu ſeul qui tient notre cœur 


en ſes mains, | 


Qril prend hun & qu'il laiſſe Fautre? 
Qui pourra ſe plaindre de Dieu, 
Ajoute- t- il au meme lieu, 
Si pour faire voir ſa puiſſance 
Et ſa juſte indignation, 
Il ſupporte avec patience 
Des vaſes prepares pour la perdition! 
Eh, pourquoi? Pour faire paroitre 
Les tréſors de fa grace en ceux qu'il « 
choiſis | 
Long-temps meme avant que de naitre, 
Pour regner ſur le trone ou lui-meme eſt 
aſſis. 
A cette terrible parole, 
Que repondront Chamfleur , Leſcure & 
Maliſſole, 
Et 


PF] 


7 
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Et ſi vous le voulez auſli; e 

Fleuriau, Bargedts , Chaulnes , Mader, % 

Big = 
Et les ſoixante bonnes tetes 
Si Fon en croit Bouchart, au moindre' coup 
dil pretes, | 

A foudroyer Queſnel & ſes Approbateurs, 
Deux cents Prelats & cinq Docteurs? 

Encore un mot : quand Paul dans ** 9 

naiſſante, 
Porta la guerre & la terreur, 
Les compagnons de ſa ſureur 
Sentoient-ils au fond de leur cœur 
Lheureuſe impreſſion de cette voix puiſ- 
ſante 5 

Qui wappellant que lui, fit d'un perſecu- 

teur 

Un vaſe plein de grace, un Apöôtre, un 

Paſteur, 
Et dans Pegarement funeſte, 

Ne retirant que Paul, y laiſſa tout le reſte? 
De ſes jugements ſouverains | 
Fant-il que Dieu nous rende compte} 

Rougiſſons vous & moi de honre 
D*etre ſi foibles & fi vains. 
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A parler franchement, ceſt. toute Therclie 


Que nous avons Fart d'y trouver; 

Mais il s'agit de la prouver, 

Et le Public nous en defie. 

La ſeule choſe en quoi Queſnel 
Sans contredit eſt criminel, 


Ceſt de wavoir pas dit que quelqu un de 


nos Peres 
Fut Auteur de ſes Commentaires. 
Nous aurions tous en proſe, en vers, 
Dun livre aujourdhui {i pervers 
Fait un cloge magnifique. 
Il ne ſeroit plus tel qu'il eſt, 
Louvrage ſeroit canonique; 
Car nous ſavons, quand il nous plait, 
Changer un Saint en Heretique, 
Et notre adroite Politique 
Sait à la verite preferer l'interet. 
Eh quoi! Queſnel aura pour lui la voix pu- 
blique, 
Pour lui ſeul chez Pralard on courra tous 
les jours, 
Tandis que chez Joſſe, Bouhours 
Depuis plus de vingt ans gardera la bou- 
tique, 


Int 


O1 


Le 


— 
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Au fond d'un magaſin plus rriſte & plus 
| reclus | 
Que Virginie & Kay 5: | 
Ne ſouffrons point un tel outrage, 
Si Auteur nous tchappe, <Ecraſons ſon ou- 
vrage; 
de Mais nallons pas ctourdiment 
Oppoſer 4 Queſnel ce nouyeau Teſtament, 
Dont on voit deja dans les rues 
, Cinq ou fix feuilles repandues. 
Intriguons-nous beaucoup, mais auſſi par- 
lons peu, 
Et ſur- tout gardons-nous d'ecrire. + 
On yoit que le Public par notre propre aveu 
ty Ne Sempreſſe guere 4 nous lire. 
Une Lettre de Phelyppeaux 
Vaut cent fois mieux que nos ouvrages, 
Dont les ſouris rongent les pages, 
1— Comme du Teſtament de Meaux, 
Dont le ſtyle ennuyeux rebute. 
18 Les lettres de cachet abregent la diſpute. 
Enyoyons-les 4 Quimpercorantin, 
Commenter leur faint Auguſtin; 
* Ou pour mieux pratiquer la nouvelle m- 
thode „ | 


M ij 


Dont on vient inventer la mode, 
Au lieu d' couter leurs raiſons, 
Dont la force entre nous ſouvent nous in- 
commode, 
Faites abattre leurs anos 
Car nai ſſant tous le caſque en tete, 
Il nous ſeroit honteux que, pour toute con- 
quète, 
Nous n euſſions fait raſer quun miſcrable 
lieu, | 
Qui tout au plus wetoit ſoutenu que de Dieu, 
Noailles ne vous aime guere, 
Il eſt de Port-Royal le ſecret Protecteur, 
Et quoiqu'il en faſſe un myſtere , 
Eſt Janſcniſte au fond du cœur. 
Le bon coup, {i nous pouvions faire 
De ſon Palais Archicpiſcopal 
Ce qu'on a fait de Port-Royal! _ 
Il eſt vrai, le deſſein eſt un peu temeraire; 
Mais eſt-ce le premier que la Societe: 
Auroit heureuſement tente? 
Diit-elle ſervir de victime 
Au Parlement entier, contre nous tout portẽ; 
Jouvenci fera voir a la poſterite, 
Que ſouvent ce weſt pas un crime 


Et 
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"5 heureuſe tẽmerité. 
A ce diſcours railleur, le Pere le Tellier 
Etoit ſur la Fete tout pet à gelancer, 
Quand ie Portier vint annoncer, 
Qu une Cohue Epiſcopale 
Attend depuis un fort longtemps 
Pour corriger cinꝗ ou {ix Mandements 
Que ces Meſſeigneurs ont fait faire 
Par le plus docte Secretaire 
Du Charnier des ſaints Innocents, 
A cette agreable nouvelle, | 
Le Tellier reprend tous fes ſens; 
Et quoiqu encor en ſeu, met fin à la querelle, 
Sajuſte, ſe compoſe, part, | | 
Avec Fair & la bonne grace 
Dun Regent qui fort de la Claſſe, 
Et lance aux deux reſtants un finiſtre regard, 
Dont le couple aguerri mepriſe la menace: | 
Puis ſe radouciſſant, dit d'un ton goguenard, 
Je pars vendredi pour Verſailles, _ 
Ceſt 13 que Yon decidera ' 28 
Sur un tel fait qui cedera 
Ou de Tellier, ou de Noailles. _—_— 
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